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PRÉFACE

Nouvel espace à vivre, la terrasse en bois est devenue en une quinzaine d’années un élément
incontournble de conort et de convivilité́.

Une terrsse en bois grémente et embellit l mison vec chrme et uthenticité́ ...

L’ancienne terrasse en carrelages ou dallages démodés retrouve une seconde jeunesse. Les
terrasses animent les façades. Le balcon devient chaleureux et accueillant.

Véritble espce de plisir a prtger, été́ comme hiver, l terrsse en bois crée une élégnte
transition entre l’intérieur et l’extérieur.

Rapidement sèche après la pluie, la terrasse en bois est une nouvelle pièce de la maison
tournée vers le plaisir et la convivialité.

Dans les espaces publics, les grandes terrasses de restaurants, les esplanades sont des
atouts commerciaux et des points d’attraction.

La terrasse en bois a de nombreux atouts : esthétique, durable, facile à installer et à entretenir.

Cependant, installer une terrasse bois ne s'improvise pas. Il faut des outils, de l'énergie et du
savoir-faire. Ce savoir faire s'accompagne de normes et de règles professionnelles.

La première version de NF DTU 51.4 relatif aux platelages extérieurs en bois ainsi que la norme
produit associée sur la lame de platelage (NF B 54-040) datent de 2010.

La deuxième version entièrement révisée de ces normes a été publiée en décembre 2018.

Se nourrissnt d’un retour d’expérience signicti, cette nouvelle version du DTU  permis
d’ner et de compléter certines prescriptions (enrichissement tbleux de clcul, mise en
cohérence vec le DTU 31.1- Chrpentes Bois, simpliction du pln du document, mise
a jour des coecients d’élncement etc…). Une des évolutions mjeures de cette nouvelle
version porte sur un chngement de « sttut » du pltelge qui est désormis un revêtement
de sol extérieur et non plus un ouvrage structural.

Le présent guide (4ème version) conforme au DTU de 2018, largement illustré de croquis, photos
et tableaux, développe une approche chronologique et méthodologique de la conception et
de la réalisation des terrasses bois.

Cet ouvrage à destination des professionnels, (fabricants dematériaux et de produits, concepteurs,
entreprises de mise enœuvre, maîtres d’ouvrages, experts) permet d’appréhender l’ensemble des
solutions techniques à prendre en compte pour réaliser une terrasse bois de qualité, belle, stable
et durable.

Olivier Kaufman
Président de l’Association Terrasse Bois
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Esthétique et chleureuse, l terrsse en bois s’dpte ux contrintes du bâti pour orir
une continuité harmonieuse entre l’intérieur et l’extérieur de nos bâtiments. Elle répond au
besoin des français de laisser entrer la nature et s’inscrit dans une logique respectueuse de
l’environnement, dès lors que les bois sont issus de orêts gérées durblement.

La Terrasse en bois n’en reste pas moins une réalisation qui doit, pour assurer la sécurité de ses
usagers et s’inscrire dans la durée, respecter les règles de l’art tant dans le choix des matériaux
que dans leur mise en œuvre. Pour sa quatrième édition, ce guide intègre les dernières révisions -
décembre 2018 - de la norme française DTU 51.4 relative aux platelages extérieurs ainsi que celles
de la norme produit associée NF B54-040.

Largement illustré de croquis, photos et tableaux, le présent guide développe une approche
chronologique et méthodologique de la conception et de la réalisation des terrasses en lames de
bois massifs : analyse de l’environnement, choix de la technique, conception détaillée, choix des
produits (lmes, lmbourdes, quincilleries...), mise en œuvre, réception et enn entretien de l
terrasse.

Ce guide décrit la conception courante majoritaire chez les particuliers et la conception élaborée qui
permet d’augmenter la durée de vie à travers un ensemble d’exigences au niveau du drainage et de la
ventilation. La mise en œuvre vise la pose vissée, qui concerne la très grande majorité des ouvrages.
Les solutions non trditionnelles (ssises pr vis de ondtion, utres lmes et lmbourdes, xtions
« invisibles ») sont églement décrites a l n de l’ouvrge vec les principles conditions requises.

Ce guide de conception et de réalisation des terrasses en bois est le résultat d’un travail collectif
associant les membres de LCB (Le Commerce du Bois), de l’ATB (Association Terrasse Bois), de
la FNB (Fédération Nationale du Bois) et d’ARBUST (Association pour la Revalorisation des Bois
Utilisant un Système de Traitement).

Il  été rélisé vec le concours de l’Institut Technologique FCBA et grâce ux nncements de FBF
(Frnce Bois Forêt) et du MAAF (Ministère de l’Agriculture, de l’Agrolimentire et de l Forêt).

C'est un véritable ouvrage de référence, à destination des professionnels, devenu outil indispensable
à la réalisation des terrasses bois de qualité.

Le Commerce du Bois – FNB - ARBUST
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CHAMP D’APPLICATION

LE PRÉSENT GUIDE EST DESTINÉ À LA TERRASSE ET NON
AU PLATELAGE SEUL.

Les textes majeurs pour sa constitution sont :

o NF DTU 51.4 (Décembre 2018) : Platelages extérieurs en bois ;

o NF B 54-040 (Décembre 2018) : Lames de platelages extérieurs en bois – Caractéristiques ;

o NF DTU 31.1 (Juin 2017) : Charpente en bois.

࡟  PLATELAGE :

Le pltelge constitue le revêtement de sol extérieur. Il est composé soit de lmes et de lmbourdes, soit de lmes
seules.

LAMES
avec ou sans
LAMBOURDES

࡟  TERRASSE :

L terrsse représente l’ouvrge globl, des ondtions u revêtement. S composition excte est vrible en
fonction de la technique retenue.

LAMES
+
STRUCTURE
+
FONDATION

࡟  USAGE VISÉ :

L’usage des solutions techniques de terrasses du présent guide s'étend de l’aménagement extérieur des
constructions d’habitations, privées ou collectives (prolongement de pièces intérieures, cheminements divers,
pourtours de piscines privtives, …) a celui des espces publics et tertiires (terrsses de resturnt, cheminements
d’ccès ux bâtiments, …).

࡟  DURAILITÉ / DURÉE DE VIE :
Ce guide décrit des pratiques courantes de conception ainsi que des approches plus élaborées pour augmenter la
durée de vie des ouvrages de terrasse.

Les matériaux visés sont les bois massifs à durabilité naturelle et les bois massifs à durabilité conférée (imprégnés
en autoclave).

࡟  PRODUITS / SYSTMES HORS DTU :
Quelques orientations sont formalisées pour des solutions non traditionnelles (elles sont évoquées au chapitre
SOLUTIONS existantes sur le marché mais HORS DTU.)
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࡟  HAUTEUR D’IMPLANTATION :
Les solutions techniques rassemblées ici sont essentiellement destinées aux terrasses et platelages pour lesquels
le nu supérieur de l’ouvrage se situe à une hauteur maximale de 1 mètre par rapport à la surface continue sous-
jacente, en cohérence avec le domaine d’application de la norme NF DTU 51.4.

Au-delà de cette hauteur, le platelage n’est plus considéré comme un revêtement mais comme un
plancher structural ; Il est lors déni pr l norme NF DTU 31.1 (Chrpente en bois).

࡟  ESPACEMENT DES APPUIS SOUS LAMOURDES :
Les platelages bois décrits par la norme NF DTU 51.4 sont ceux dont l’entraxe (L) des appuis sous lambourdes
est au maximum de 70 cm pour une pose sur 3 appuis et de 60 cm pour une pose sur 2 appuis respectivement.

Nombre d’appuis Lambourde Solive

2 L ≤ 60 cm L > 60 cm

≥ 3 L ≤ 70 cm L > 70 cm

Texte normatif de référence = NF DTU 51.4 NF DTU 31.1

Au-delà d’une certaine portée, l’élément bois est considéré comme une solive, élément structural de charpente,
dimensionnée en conséquence selon NF DTU 31.1.

࡟  EXCLUS DU PRÉSENT GUIDE :
Ce guide ne traite pas des parties d’ouvrages de type passerelles et balcons, protection des toitures-terrasses
étanchées, et ne couvre pas les départements, régions et collectivités d’outre-mer.

1 mètre maximum entre le nu supérieur 
du platelage et le sol fni

CHAMP D’APPLICATION
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TEXTES DE RÉFÉRENCES - 
RÉGLEMENTATION

TEXTES DE RÉFÉRENCE

Les textes de référence pour la terrasse sont :

• La norme NF DTU 51.4, pour la conception et la mise en œuvre de la partie platelage ;
• L norme NF B 54-040, pour l dénition de l qulité des lmes a ournir ;
• La norme NF DTU 31.1, pour la conception et la mise en œuvre des pièces de structure (solivages)

éventuellement positionnées sous le platelage.

Les NF DTU en France font partie de ce que l’on appelle communément les « Règles de l’art » (expériences reconnues
et réussies). Ces règles dénissent les bonnes çons de concevoir et mettre en œuvre des ouvrges, en s’ppuynt sur
l’utilistion de produits mîtrisés, dénis pr des « normes produits ».

Un mémento technique a été réalisé à l’initiative de l’association ARBUST (« Mémento Technique Platelages extérieurs
en bois »). Il synthétise en quelques pages les éléments majeurs de ces deux premiers documents en distinguant
notamment les évolutions essentielles entre les versions de 2010 et de 2018.

Un nouvel outil de l lière bois (BoisREF) a été mis en place pour faciliter l’appropriation de tous les référentiels techniques
de l lière bois pr les cteurs de l’ingénierie du bâtiment. Il trite bien sûr des pltelges et répertorie entre utres les
référentiels évoqués ci-dessus.

RÉGLÉMENTATION AUJOURD’HUI

࡟  PERMIS DE CONSTRUIRE / DÉCLARATION DE TRAVAUX :

Sur le plan légal, toute terrasse réalisée est une construction neuve qui doit respecter le Plan Local d’Urbanisme (PLU)
de la commune concernée. Au-delà de cet aspect réglementaire, deux cas principaux se dégagent globalement
pour le recours ou non à une déclaration de travaux (DT) ou à un permis de construire (PC) :

Les terrasses de plain-pied :

Situées à moins de 60 cm du sol, sans fondations profondes et non couvertes, elles constituent des aménagements
extérieurs qui ne nécessitent aucune démarche administrative de type DT ou PC. Il faudra cependant se conformer
au PLU.

Les terrasses qui créent de l’emprise au sol :

Généralement situées à plus de 60 cm du sol naturel et / ou couvertes par un auvent, ces terrasses nécessitent une
démarche administrative liée à la surface d’emprise créée :

§ Comprise entre 2 m² et 20 m² : Déclaration de Travaux
§ Supérieure à 20 m² : Permis de Construire

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

11



࡟  RÉGLEMENTATION PMR (PERSONNES À MOILITÉ RÉDUITE) :
Un platelage ou une terrasse bois est souvent considéré comme un élément de fonctionnalité à part entière du bâti
sur lequel il est adossé. Son accessibilité dans le cadre du règlement PMR est alors requise.

࡟  RE 2020 :
La dimension environnementale sera prise en compte par le biais de la Réglementation Environnementale dont la
1ère version est programmée pour 2020. Cette réglementation « RE2020 » comporte un axe carbone qui contraint
les concepteurs d’ouvrage à réaliser des ACV (Analyse du Cycle de Vie) à l’échelle du bâtiment ou des parties
d’ouvrages considérées faisant l’objet d’un PC (Permis de Construire), en s’appuyant sur les ACV et FDES (Fiches
de Déclaration Environnementale et Sanitaire) produits.

࡟  RÉGLEMENTATION TERMITES ET AUTRES INSECTES À LARVES XYLOPHAGES (ILX) :
L’rrêté du 27 Juin 2006, connu sous le nom « Loi termite », concerne l’spect réglementire de l résistnce
des parties structurales d’ouvrages en bois, vis-à-vis des termites mais également vis-à-vis des insectes à larves
xylophages. Les exigences face au risque insecte (termites + ILX) pour les terrasses sont abordées au paragraphe
§3.2.1.2.

࡟  RGLEMENT IOCIDES :
L durbilité conérée repose sur des évlutions eectuées dns le cdre du « règlement biocides » Européen
(Règlement sur les produits biocides – RPB, règlement (UE) n°528/2012). A noter que tous les produits de
préservtion certiés CTB P+ et les bois certiés CTB B+ sont conormes a ce règlement vis-a-vis de l’homme et
de l’environnement.

INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES

࡟  ADÉQUATION ENTRE LA CONCEPTION DU PLATELAGE ET SA DESTINATION (SON
EXPLOITATION) :

Les éléments principux devnt être ppréhendés pour mîtriser cette déqution reposent sur :

o L’identiction des sollicittions mécniques pr ctégorie d’usge (voir prgrphe §3.3.1.1) et la
conception qui en découle au niveau de la solidité ;

o Le choix de l’essence vis-a-vis de l dureté u regrd du trc.

࡟  DURÉE DE VIE :
Outre la durabilité intrinsèque des solutions retenues pour la réalisation d’un platelage, la nature de la conception
détaillée (§3) est primordiale en matière de durée de vie de la terrasse. Le présent guide, basé principalement sur la
norme NF DTU 51.4 propose un certin nombre de solutions techniques dont certines méliorent signictivement
la protection des bois et le drainage de l’eau (CONCEPTION ELABORÉE §3.2.1.1). Dns tous les cs de gure l
durée de vie minimale visée par les documents normatifs, et le présent guide, est de 10 ans.

De manière générale la durée de vie réelle est supérieure à cet objectif normatif minimal.

TEXTES DE RÉFÉRENCES - RÉGLEMENTATION

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

12



01
ANALYSER
l’environnement 
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1.1 Nature du sol

1.2 Contraintes d’implantation
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1 ANALYSER l’environnement de la 
terrasse

La première étape de la démarche de conception et réalisation d’une terrasse bois est l’analyse de l’environnement
d’implantation de la terrasse.

1.1 Nature du sol
L nture du sol sur lequel ser implntée l terrsse doit être nlysée en tennt compte de :

࡟  LA DÉCLIVITÉ
La déclivité du sol à l’endroit de l’implantation de la terrasse est à prendre en compte dans la technique constructive
qui sera retenue §2. Elle peut nécessiter :

o De rendre le sol horizontal (décaissement)
o La réalisation d’une structure d’assise appropriée

࡟  LA PORTANCE
L portnce doit être susnte (2 brs minimum, soit 2 kg/cm²) pour implnter une terrsse, et éviter les tssements
diérentiels.

On considère en général qu’un sol homogène et de bonne qualité tassé naturellement pendant une dizaine d’années
répond à cette exigence.

Attention, il ne faut pas implanter une terrasse sur un sol fraichement remblayé.

࡟  CAPACITÉ DE DRAINAGE DU SOL
Le type de sol impacte le drainage des eaux pluviales. Il ne doit pas conduire à de la rétention d’eau, néfaste pour
les éléments bois.

PROSCRIRE SOLUTION POSSIBLE

• Drainage du sol existant
• Drainage d’apport en complément
• Surélévation des supports et hauteur

importante de plénum pour ventilation

ANALYSER L’ENVIRONNEMENT DE LA TERRASSE
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࡟  LA PRÉSENCE D’UNE VÉGÉTATION EXISTANTE OU À VENIR
Un arbre à racines peu profondes et proche de la terrasse peut venir soulever les assises de la terrasse ou du
platelage !

Attention, certaines plantes à « système racinaire » invasif, bien qu’implantées loin de la terrasse, peuvent développer
des pousses u droit de l terrsse a terme (bmbou, mimos, …)

1.2 Contraintes d’implantation
Le relevé de l’altimétrie globale du lieu d’implantation de la terrasse est primordial pour réaliser une conception de
terrasse adéquate.

Pour les terrasses attenantes aux bâtiments, il y aura lieu, dans le cas éventuel du respect de la réglementation PMR,
de s’ssurer de l huteur d’implnttion de l terrsse. L diérence de niveu entre le nu supérieur des lmes et u
moins l’un des seuils d’entrée dns le bâtiment doit être inérieure ou égl a 2 cm. On s’ttcher a viser -1 a -2 cm pour
l’écoulement des eaux et de salubrité.

1.3 Interactions avec ouvrages existants

Les diérents ouvrges existnts dns l’emprise ou a proximité de l’implnttion de l
terrsse doivent être pris en compte.

Les réseux de uide enterrés (eu, électricité, gz, télécom, rrosge …) doivent
être repérés pour l rélistion de dispositis d’ssise enouis dns le sol (plots, vis de
ondtion …).

Les diérents ccès (regrds d’évcution, cuve uel, citernes …) doivent être
maintenus après mise en œuvre de la terrasse.

Certains ouvrages existants peuvent s’avérer utiles pour servir d’assise à la terrasse
ou u pltelge (dllge existnt, …), ou u contrire gênnts et vont nécessiter d’être
déposés ou détruits.
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1.4 Contraintes du site pour réalisation
Au-dela de l zone d’implnttion, le site du chntier doit être nlysé vis-a-vis de ses cpcités d’ccès et de stockge
pour l’ensemble des produits.

Pour ce ire, une zone de stockge susnte, plne et stbilisée doit être méngée.

1.5 Contraintes d’exploitation
Sur le plan normatif, les charges d’exploitation des terrasses sont apparentées à celles des planchers. Les charges
d’exploitation sont de deux types : répartie et concentrée.

Leurs niveux respectis sont dénis selon l ctégorie d’usge de l’ouvrge uquel l terrsse s’dosse. Trois ctégories
d’usge diérentes ont été retenues pour eectuer les dimensionnements de l norme NF DTU 51.4 et couvrir l pluprt
des usages résidentiels et publics. Ces 3 niveaux (dénommés sollicitations 1 à 3 et explicitées au §3.3) ont été repris
dans ce guide pour réaliser les tableaux des §3.3.2, §3.3.3 et §3.3.4).

Au-dela de ces contrintes normtives de chrges d’exploittion, il y  lieu d’identier les éventuelles contrintes
spéciques du projet de terrsse :

• Chrges supérieures complémentires (jrdinières, sttues …) pour lesquelles une étude spécique est
nécessaire ;

• Exigences de glissance particulières ;
• Trc intense …

�

Les aménagements divers de type spas,
jacuzzi, saunas ne peuvent en aucun cas
reposer directement sur le platelage. Ils
devront reposer sur un support spécique
désolidarisé de la structure de la terrasse.

ANALYSER L’ENVIRONNEMENT DE LA TERRASSE

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

16



02
CHOISIR
la technique
2.1 Paramètres inuents

2.2 Tableau d’aide à la décision selon la catégorie de hauteur

2.3 Les diérents lambourdages

• Sur dalle béton • Sur porteur bois

• Sur porteur métalliques• Sur plots enfouis

• Sur plots polymères
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2 CHOISIR la technique

2.1 Paramètres inuents
Les diérentes techniques de conception et rélistion de terrsses en bois, présentées u §2.2 suivant, sont notamment
dépendantes des paramètres suivants :

• Hauteur disponible pour implanter la terrasse
• Quel est le niveau de déclivité du sol à l’endroit d’implantation
• Présence dalle béton
• Exigence d’accessibilité aux Personnes à Mobilité Réduite

2.2 Tableau d’aide à la décision selon la catégorie de 
hauteur

Le tableau ci-dessous présente une aide à la décision de la technique constructive selon la hauteur disponible pour
l’implantation de la terrasse :

HAUTEUR DISPONIBLE CHOIX

Faible
comprise généralement

entre 7 cm et 12 cm

Lames sur lambourdes sur dalle

Lames sur lambourdes sur plots
enfouis

Moyenne
comprise généralement

entre 12 cm et 30 cm

Lames sur lambourdes sur plots
polymères

(sur dalle en béton ou sur sol brut
stabilisé)

Lames sur solives (avec ou sans lam-
bourdes) sur plots enfouis

Importante
comprise

entre 30 cm et 100 cm

Lames sur solives (avec ou sans
lambourdes) sur structure conduisant
à une hauteur du nu supérieur de la

lme ≤ 1 m

> 1 m Technique non dénie pr NF DTU 51.4 mis pr NF DTU 31.1

En alternative aux éléments d’assise évoqués ci-dessus, certains produits non traditionnels sont présents sur le marché
(vis de fondation par exemple). Le chapitre SOLUTIONS existantes sur le marché mais HORS DTU évoque ces produits.

CHOISIR LA TECHNIQUE
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2.3 Les diérents lambourdages
Trois types de lambourdages sont envisageables, simple, double et croisé, sur tous les types de supports décrits dans
le présent guide

Exemple de ces déclinisons dns le cs spécique de l pose sur plots polymères.

Lambourdage
simple

Un seul lit de lambourdes parallèles.
Conception classique, courante.

Lambourdage
croisé

Deux lits de lambourdes superposées et croisées.
Améliore la stabilité globale et la ventilation en

sous-face.
Recommandé pour les essences « peu stables »
(§4.2.5 et §4.2.2) en pose sur plots polymères

(§3.1.1.3).

Double
lambourdage

Deux lambourdes parallèles côte à côte pour
gérer les joints en bouts de lames et améliorer le

drainage.
C’est un des critères de la conception élaborée

(§3.2).

Cumul
lambourdages
double et croisé

Le lit supérieur de lambourdes, croisé sur
le premier, intègre des zones de double

lambourdage.
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03
CONCEVOIR  
de façon détaillée
3.1 Les diérentes techniques constructives

3.2 Maîtrise de la durabilité

3.3 Maîtrise de la solidité et de la rigidité

• Durabilité

charge concentrée

charge répartie        charge répartie

• Stabilité

• Solidité
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3 CONCEVOIR de façon détaillée

3.1 Les diérentes techniques constructives

3.1.1 Conception de l’implantation des lambourdes

3.1.1.1 Lambourdes sur dalles en béton

PRESCRIPTIONS

• Désolidarisation lambourde/dalle béton, avec
cales

• Cles solidires de l xtion
• Dalle réalisée avec pente > 1,5 %
• Dalle préexistante : pente > 1 % + plénum ventilé
• Fixtion directe a l dlle ou xtion déportée

(équerre)
• Lambourdes dans le sens de la pente : cales

d’épaisseur 10 mm minimum
• Lambourdes perpendiculaires à la pente : cales

d’épaisseur 20 mm minimum

3.1.1.2 Lambourdes sur plot en béton sur sol drainant

PRESCRIPTIONS

• Plots béton conformes à la norme NF
DTU 21 pouvnt notmment être coulés
dns des corges béton ou PVC

• Les plots assurent la répartition des
charges sur le sol (éviter le tassement
diérentiel)

• Désolidarisation lambourde / plot par
cales d’épaisseur 10 mm minimum

• Cles solidires de l xtion
• Fixtion directe u plot ou xtion

déportée (équerre)
• Défauts de planéité compensés par

calages ponctuels
• Sol drainant absolument

CONCEVOIR DE FAON DÉTAILLÉE
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3.1.1.3 Lambourdes sur plots polymères

PRESCRIPTIONS

• Plots adaptés aux charges d’exploitation
• Lmbourde solidire de l tête du plot pr un point de

xtion a minim
• Hauteur maximale sous les lames : 30 cm
• Si jonction de lmbourde sur plot : centrée sur l tête du plot
• Plnéité minimle du support pour une pose stble et ble

des plots
• Si lmbourdge simple ou double, les lmes doivent être :

‣ de classe de déformation DM1 §4.2.11
‣ de niveau de stabilité S ou MS §4.2.5

• Pour usage de lames de niveau de stabilité PS §4.2.5 :
lambourdage croisé recommandé

COMPLEMENTS POUR POSE SUR SOL BRUT STABILISE

• Sol dépourvu de végétaux
• Apports complémentaires possibles : hérisson, grave

compctée, semelle de réprtition …
• Sol continu et de portance minimale égale à 0,2 MPa (2 bars)
• Mise en place d'une membrane géotextile
• Sol drainant sous l’emprise du platelage (pas de rétention

d’eau)
• Quantité de plots en lien avec charges d’exploitation et

portance du sol

�
La pose de platelage bois sur plots polymères peut se faire sur nappe d’étanchéité. Ce principe n’est ps déni
par NF DTU 51.4 mais par les Règles Professionnelles pour la conception et la réalisation des toitures-terrasses et
balcons étanchés avec protection par platelage en bois.

3.1.1.4 Lambourdes sur supports linéaires en bois

PRESCRIPTIONS

• Lambourdes vissées sur les solives directement
ou par équerres latérales

• Protection a l corrosion des xtions selon
§3.2.2

• Solivage bois exécuté en conformité avec NF
DTU 31.1

• Ancrage des solives par vis, tirefonds, boulons ou
équerres latérales (selon assise)
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3.1.1.5 Lambourdes sur supports linéaires en métal

PRESCRIPTIONS

• Solivage métallique exécuté en conformité avec NF DTU 32.1
• Défaut de planéité rattrapé par calage
• Lmbourdes xées pr équerres :

‣ Une équerre par solive en alternant d’une face à l’autre
de la lambourde

‣ Fixation équerre sur lambourde = pointes crantées ou
torsadées, vis ou boulons

‣ Fixation équerre sur solive métallique = boulons, rivets ou
soudures

• Lmbourdes xées directement (xtions trversntes) :
‣ Boulonnage :

‣ Tête de boulon noyée dns l lmbourde (lmge)
‣ Lmge positionné pour être protégé pr les lmes

(lamage entièrement couvert)
‣ Vis auto-perçantes :

‣ Tête de vis noyée dns l lmbourde
‣ Géométrie de l tête dptée pour reprise du

soulèvement
Les lmbourdes peuvent être ussi xées u moyen de
« crpuds » (xtion non trversnte)

3.1.1.6 Lambourdes sur supports linéaires en béton

PRESCRIPTIONS

• Lambourdes perpendiculaires aux supports béton

• Ancrge des lmbourdes pr xtion directe
(traversante) ou par équerres déportées, de manière
analogue aux §3.1.1.1 ou §3.1.1.2

• Cles de désolidristion d’épisseur ≥ 5 mm

CONCEVOIR DE FAON DÉTAILLÉE
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3.1.2 Conception de l’implantation des solives

La nature de l’implantation des solives est très variée. Une description des principales solutions est présentée au travers
de l’exemple d’implantation générale suivant.

SCHÉMA DE PRINCIPE

Note : selon la conguration et le type de sollicitations un plan d’étrésillonnage (entretoises) peut s’avérer nécessaire.
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3.1.2.1 Exemples d’ancrage au support

Selon l’environnement de l terrsse, des ouvrges existnts peuvent être utilisés comme support ou lors, u besoin,
des ssises supplémentires doivent être rélisées.

ASSEMBLAGE SUPPORT

Par sabots

Maçonnerie

Les solives ne sont pas en butée contre la maçonnerie.
Un jeu en bout de solive est ménagé pour permettre le drainage de l’eau.

Sur linçoir bois

Maçonnerie / ossature bois

Par pieds
ou équerres

Plots béton

Les produits de quincaillerie du tableau précédent sont en acier galvanisé ou inox.

Pour tous les types d'assemblages, ménager un jeu entre les pièces assemblées et les produits d’assemblage permet
un meilleur drainage de l’eau et améliore ainsi la durabilité de l’ouvrage.

Ils sont a ncrer dns l mçonnerie en respectnt les ches techniques des ournisseurs.

CONCEVOIR DE FAON DÉTAILLÉE

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

26



Fixation des solives

Pointes crantées ou annelées Ø 4 mm minimum

Vis Ø 4 mm minimum

Boulons Ø 8 à 12 mm

Les exigences de résistnce a l corrosion de ces orgnes de xtion sont données u §3.2.2

3.1.2.2 Exemples d’assemblages entre éléments bois de solivage

ASSEMBLAGES

solive / solive
ou

solive / linçoir

Les solives ne sont pas en butée contre la pièce de maintien.
Un jeu en bout de solive est ménagé pour permettre le drainage de l’eau.

bandeau / solive

Les produits d’assemblage du tableau précédent sont en acier galvanisé ou inox. Les exigences de résistance à la
corrosion de ces orgnes de xtion sont données u §3.2.2

Pour tous les types assemblages, ménager un jeu entre les pièces assemblées et les produits d’assemblage permet un
meilleur drainage de l’eau et améliore ainsi la durabilité de l’ouvrage.

L xtion des orgnes métlliques (sbots, équerres …) se it clssiquement u moyen de pointes, crntées ou
annelées, ou de vis de Ø 4 mm minimum.
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3.2 Maîtrise de la durabilité

3.2.1 Durabilité des lames, lambourdes et solives

La maîtrise de la durabilité des éléments bois comprend deux domaines distincts :

• Le risque fongique (champignons)
• Le risque insectes (termites et autres Insectes à Larves Xylophages (ILX))

3.2.1.1 Risque fongique

PRINCIPES GÉNÉRAUX

Le raisonnement à mener pour concevoir un ouvrage en bois face au risque d’attaque fongique s’articule sur les 3 points
suivants.

Dénition d’une
solution compatible

2
Objectif de 
longévité

3

Situation du bois 
dans l’ouvrage

1

= Affectation de la classe d’emploi
Traité dans ce chapitre : 3.2.1.1

= Essence à durabilité
naturelle ou conférée

Traité au chapitre : 4.1

= Durée de vie,
durabilité

Traité au chapitre : 4.1

pour

L’ecttion de l clsse d’emploi correspond a l’identiction de l sitution du bois dns l’ouvrge vis-a-vis de l
réquence et du niveu d’humidiction pendnt l vie en œuvre.

Voici de façon imagée et synthétique cette notion de classes d’emploi, numérotées de 1 à 5 et dont la 3ème a été scindée
en deux sous-classes, 3.1 et 3.2. (ou encore mentionnées 3a et 3b dans certains documents non actualisés à ce jour).
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ILLUSTRATION SIMPLIFIEE DES CLASSES D’EMPLOI

Classe d’emploi 1
Intérieur, sec, volume chué

Classe d’emploi 2
Extérieur protégé, combles ventilés, aucune goutte de

pluie, humidité extérieure

Classe d’emploi 3.1
Extérieur, surface exposée verticale et de conception

drainante, faible massivité des bois

Classe d’emploi 3.2
Extérieur, exposition à l’eau (pignon non protégé),
conception non drainante, forte massivité des bois

Classe d’emploi 4 (hors sol)
Extérieur, surface exposée horizontale, conception

piégeante, toute massivité

Classe d’emploi 4
Extérieur, contact direct avec le sol et/ou avec l’eau

douce

Classe d’emploi 5
Immersion dans l’eau de mer.

1 2 3.1 3.2 4

humidité
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La classe d’emploi est dépendante du niveau d’exposition aux intempéries (climat), de la massivité des bois
(épaisseur) et du niveau de conception. Ce dernier permettra un drainage de l’eau et un assèchement de la pièce de
bois plus ou moins ecces. C’est le mintien de l’humidité u sein du bois qui permet le développement ongique et
l dégrdtion qui en résulte. Toute reprise d’humidité doit être évcuée pr un ssèchement nturel optimisé dès que
l’apport d’eau liquide cesse.

MAITRISE DE LA CLASSE D’EMPLOI POUR LES TERRASSES

Les dénitions précédentes demeurent générlistes et sujettes a interpréttion. C’est pourquoi l norme NF DTU 51.4 
rélisé l’outil suivnt pour les pltelges. Ce tbleu permet d’ecter l clsse d’emploi des lmes et des lmbourdes
en fonction de la conception (courante ou élaborée) et du climat (sec, modéré ou humide).

LAMES + LAMBOURDES Conditions climatiques

Conception Humide Modéré Sec

Courante 4 4 3.2

Elaborée 3.2 3.2 3.1

Pour les classes d’emploi 3.1 ou 3.2, le choix d’une solution technique répondant à une classe d’emploi
supérieure permet d’augmenter la durée de vie du platelage.

Le tableau suivant sera utilisé pour les solives, de massivité plus importante que les lambourdes et les lames.

SOLIVES Conditions climatiques

Conception Humide Modéré Sec

Courante 4 4 4

Elaborée 4 3.2 3.2

Pour les classes d’emploi 3.1 ou 3.2, le choix d’une solution technique répondant à une classe d’emploi
supérieure permet d’augmenter la durée de vie du solivage.

L’outil pour les platelages a été réalisé selon le fascicule FD P 20-651 (Durabilité des éléments et ouvrages en bois) en
considérant la massivité moyenne sur la base des lambourdes. Celui des solives a été fait en considérant la massivité forte.

Pour utiliser ces deux outils, les conditions climatiques et les niveaux de conception sont détaillés ci-après.

CONCEVOIR DE FAON DÉTAILLÉE

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

30



CONDITIONS CLIMATIQUES

Les conditions climatiques sont déterminées premièrement sur la base de la carte suivante :

Sec (nombre de jours de pluie par an < 100 jours)

Modéré (nombre de jours de pluie par an compris entre 100 et 150 jours)

Humide (nombre de jours de pluie par an supérieur ou égal à 150 jours)

Pour les zones limitrophes entre deux conditions climtiques, n de dénir de çon précise le niveu d’exposition, il y
aura lieu de confronter l’adresse précise du chantier à la liste des cantons fournie par le FD P 20-651.

LES NIVEAUX DE CONCEPTION

CONCEPTION COURANTE

La majorité des conceptions de terrasses rencontrées actuellement sur le marché sont de conception courante.
Ce niveau de conception comporte des zones de piégeage d’eau.

Certains points singuliers inhérents à cette conception (jonctions en bout de lames, interface lame / lambourde, interface
lmbourde / support, …) sont de nture a piéger l’humidité et constituent pr conséquent des points d’inslubrité.
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CONCEPTION ELABORÉE
L’augmentation de la durée de vie de la terrasse peut se faire en travaillant sur la conception pour la rendre élaborée.

Cela sous-entend de cumuler les 6 critères suivants :

ET

1. Réaliser un double lambourdage pour les joints de lames en
bout pour permettre un écoulement de l’eu plus ecce ;

2. Respecter des exigences spéciques sur le prol des lames ;

Solutions Prol de la ace supérieure
Usinages
particuliers

Elancement
de la lame

1 Avec pente 4% mini RLDC Elancement de base

2 Avec pente 4% mini Pas de RLDC Elancement = base - 1

3 horizontal RLDC Elancement = base - 1

4 horizontal Pas de RLDC Elancement = base - 2

L’élncement de l lme est déni u §4.2.8 et donné par essence au §4.2.2.

Les Rinures de Libértion De Contrintes (RLDC) sont eectuées en
sous-face de la lame. Profondeur comprise entre e/2 et e/3 (e = épaisseur
de la lame). Au nombre de 2 si la largeur de la lame est supérieure à
100 mm ou 1 si la largeur est comprise entre 60 et 100 mm. Elles sont
réparties uniformément sur la largeur de la lame.

ET 3. Décoller les lames de leurs supports (lambourdes, solives) : cales de
désolidristion d’épisseur ≥ 3 mm ;

ET 4. Protéger la face supérieure des supports (lambourdes, solives) ; bande de protection avec
débords latéraux de 10 mm de chaque côté et rabattue.

ET 5. Ventiler eccement l sous ce du pltelge ;

L distnce entre le sol (de l’ssise) et l sous-ce des lmbourdes / solives doit être supérieure
ou égale à 100 mm.

ET 6. Drainer / Ventiler les assemblages de solives.

≥ 100 mm ≥ 100 mm
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NOTIONS GÉNÉRALES DE CONCEPTION

La conception élaborée précitée constitue un cumul d’exigences sur les points singuliers et les parties courantes de
l’ouvrage de terrasse.

Certains seront amenés à réaliser des terrasses partiellement « travaillées », en terme de drainage de l’eau notamment.
Dans ce cas, la durée de vie des parties travaillées est améliorée mais pas celle de la terrasse dans son ensemble.

Dns tous les cs de gure, plus l’eau est drainée en tout point et les pièces de bois ventilées (y compris en sous
face) meilleure sera la durée de vie.

3.2.1.2 Risque insecte

NATURE ET PRÉSENCE DU RISQUE

Le risque insecte en France métropolitaine peut se résumer par les éléments ci-dessous :

Le risque Insectes à Larves Xylophages (petite et grosse vrillettes, capricorne,…) est présent partout en France

Le risque termites est variable sur le
territoire. Il est présenté en première approche
par le pourcentage de communes infestées par
département selon le code couleur suivant :

Communes infestées : 75 à 100 %

Communes infestées : 50 à 75 %

Communes infestées : 25 à 50 %

Communes infestées : 10 à 25 %

Communes infestées : 1 à 10 %

Infestation localisée (département)

Infestation inconnue (département)

Carte en date du 05/11/2019 – Régulièrement
mise à jour sur https://termite.com.fr.

EXIGENCES FACE AU RISQUE

Partie bois Exigence face aux Insectes à Larves Xylophages et aux termites

Platelage
(lames et lambourdes

éventuelles)

Les documents particuliers du marché (DPM) peuvent formuler une exigence de
résistance. A défaut, aucune exigence de résistance n’est requise.

Note : vis-à-vis du risque termites, dans des zones de pression forte avec des
conditionsdecontrôle des sous-facesdesplatelages réduites, il est recommandé
de retenir une solution résistante vis-à-vis des termites.

Solivage

Les solives sont considérées comme des éléments primaires de structure et
l’rrêté du 27 Juin 2006 s’pplique. Ainsi, les solives devront être résistntes :

• aux ILX sur l’ensemble du territoire ;
• aux termites dans les zones infestées déclarées.
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3.2.1.3 Choix d’une essence

L dénition de l solution comptible (choix d’une essence de bois, nturellement durble ou a durbilité conérée pr
procédés de préservation), permettant de répondre à la classe d’emploi déterminée, et de résister éventuellement aux
termites et aux Insectes à Larves Xylophages, se fera à l’aide des tableaux du §4.1.

3.2.2 Durabilité des accessoires métalliques d’assemblage

PROTECTIONS MINIMALES DE LA QUINCAILLERIE

D’ASSEMBLAGE ET D’ANCRAGE

Organe d’assemblage Ambiance humide courante Ambiance humide agressive (1)

Vis pour lame de platelage
(xtion trversnte)

Acier inoxydable A2
Acier inoxydable A2

ou A4 (2)

Vis pour lame de platelage
(xtion en sous-ce)

Acier inoxydable A2 ou électrozin-
gage renforcé

Acier inoxydable A2
ou A4 (2)

Quincaillerie solivage,
lambourdage et ancrages

(équerres, sabots, étriers, formes
diverses)

Galvanisation à chaud
Acier inoxydable A2

Acier avec électrozingage renforcé

Galvanisation à chaud (renforcée) (2)

Acier Inoxydable A2
ou A4 (2)

Pointes, broches, boulons ou autres
« tiges » de xtion du solivge ou

lambourdage

Galvanisation à chaud
Acier inoxydable A2

Acier avec électrozingage renforcé

Galvanisation à chaud (renforcée) (2)

Acier inoxydable A2
ou A4 (2)

Cheville de xtions sur béton
(lambourdes, équerres...)

Acier électrozingué Acier inoxydable A2 ou A4 (2)

(1) : Environnement mrin, industriel… a évluer u cs pr cs

(2) : Selon l’utilisation et les conditions d’ambiance, voir la partie 1-2 de NF DTU 51.4 et les prescriptions des fabricants

ℹ
Les protections par électrozingage et galvanisation correspondent à un dépôt de zinc, protecteur, sur la
surface de la pièce concernée. La notion de « renforcé(e) » correspond à une quantité de zinc déposée
plus importante.

�

Pour certines essences spéciques (chêne, châtignier, merbu...), toute protection a bse de zinc est
à proscrire du fait du caractère corrosif des tanins et autres éléments qu’elles contiennent. On privilégiera
dans ce cas la solution à base d’acier inoxydable.

Pour les bois avec traitement de préservation, une corrosion accélérée des éléments métalliques peut
apparaître suivant les produits et les conditions climatiques (humidité élevée récurrente notamment). On
préférera l’emploi d’éléments en acier inoxydable (ou autre protection de performance équivalente) sauf
justiction spécique.
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3.2.3 Durabilité des plots d’assise et des accessoires de calage 
et désolidarisation

Les produits en polymère tels que les plots d’assise et cales de désolidarisation sont vendus et réputés pour cet usage.

Le tableau suivant résume ces produits, leurs épaisseurs et leur situation.

Produit Epaisseur (mm) Fonction / situation

Cales

≥ 3 mm
Désolidarisation lame / lambourde ou solive
(conception élaborée, vissage par le dessous)

≥ 5 mm Désolidarisation support linéaire en béton / lambourde ou solive

≥ 10 mm

Désolidarisation dalle en béton / lambourde.
Lambourdes dans le sens de la pente.

Désolidarisation plot béton / lambourde ou solive

≥ 20 mm
Désolidarisation dalle en béton / lambourdes.
Lambourdes perpendiculaires à la la pente.

Bande de protection Variable Dosseret lambourdes et/ou solives

Les plots polymères réglbles constituent une solution d’ssise sur diérents types de « sol » évoqués u §3.1.1.3, ils
sont décrits au §4.6. Ils sont limités à un usage conduisant à une hauteur en sous face des lames de 30 cm.
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3.3 Maîtrise de la solidité et de la rigidité

3.3.1 Hypothèses générales

L sécurité et le conort des usgers de l terrsse doivent être ssurés ce ux diérentes sollicittions mécniques
uxquelles elle peut être soumise. L terrsse doit être dimensionnée en conséquence.

Pour ssurer l sécurité on vérie l résistnce, et pour ssurer le conort on vérie l déormtion (rigidité). Les critères
de vériction utilisés sont donnés u §3.1.1.4.

Les sollicitations mécaniques considérées pour le dimensionnement sont :

• Les charges d’exploitation, répartie et concentrée
• Les charges climatiques de neige et de vent

3.3.1.1 Charges d’exploitation

Les charges d’exploitation sont issues de l’Eurocode 1 (NF EN 1991-1-1) et de son annexe nationale (NF P 06-111-
2+A1). Elles sont ici dénommées sollicitations 1, 2 et 3, et sont résumées dans le tableau suivant :

SOLLICITATION CHARGE CONCENTREE CHARGE REPARTIE

1
(habitation, résidentiel) ⁕

2
(cafés, restaurants...)

3
(accès magasins, foules...)

On peut considérer : 1 daN ≈ 1 kg

⁕ : Cette valeur de charge uniormément répartie de 350 kg/m² ne constitue pas une erreur, bien que supérieure à celle
de la sollicitation 2. Elle représente le choix efectué normativement pour englober le cas le plus «chargeant» en habitation
qui est celui des balcons (350 kg/m² pour les balcons et 150 kg/m² pour les planchers intérieurs).

ℹ

Une charge concentrée est une charge appliquée sur une petite surface, équivalente à un carré de 5
cm de côté.

En complément de la note précédente (⁕), la Sollicitation 2 n’est pas moins « chargeante » que la
Sollicitation 1. Pour les lames, dans la totalité des cas, c’est la charge concentrée qui conditionne le
dimensionnement mécanique.

�

L vleur de bse considérée pour l chrge concentrée est celle dite de « court terme ». Cel signie qu’elle
n’est pas appliquée longtemps ou fréquemment répétée sur le platelage. Si le cas contraire se présente, il faut
alors considérer comme charge concentrée maximale possible, la valeur équivalente à « long terme ».

Attention, long terme ne veut pas dire permanent !

La pose d’une charge « permanente » (à demeure) se fera toujours au droit d’une structure adaptée en
sous face du platelage pour éviter tout risque de déformation importante et rupture, d’autant plus si cette
charge est concentrée.
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3.3.1.2 Charges climatiques de vent

Les chrges climtiques de vent sont dénies dns NF EN 1991-1-4 et son nnexe ntionle (NF EN 1991-1-4/AN).

Quelle que soit la technique constructive retenue, les solutions et prescriptions techniques du présent guide permettent
d’assurer :

• la résistance mécanique intrinsèque des lames, des lambourdes et des solives
• la résistance mécanique des ancrages lames / lambourdes et lames / solives.

L’ncrge des lmbourdes et /ou des solives doit nénmoins être vérié. On distingue deux cs vis-a-vis de cette
vériction :

Platelages ancrés
La capacité de l’ancrage (des lambourdes ou des solives aux assises) à
reprendre les chrges de soulèvement doit être vériée.

Platelages non ancrés
• Ps de justiction si l huteur mximle pr rpport u niveu du

sol de l’assise est de 30 cm.
• Justiction dns les utres cs

3.3.1.3 Charges climatiques de neige

Les chrges climtiques de vent sont dénies dns NF
EN 1991-1-3 et son annexe nationale (NF EN 1991-
1-3/AN).

Les chrges de neige sont vribles et dénies en
onction des zones représentées sur l gure ci-contre.

Les dimensionnements eectués dns le présent
guide sont valables jusqu’à une certaine altitude selon
le découpage suivant :

• 1700 m pour les zones A à D

• 1000 m pour la zone E

Au-delà de ces altitudes pour les zones considérées, il
y  lieu de réliser une justiction spécique.

Pour les zones limitrophes il y a lieu de confronter
l’emplacement exact du chantier à la liste des cantons
fournie par NF EN 1991-1-3/AN.
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3.3.1.4 Critères de dimensionnement

Le principe complet de calcul selon les Eurocodes n’est pas développé ici.

Vis-à-vis de la résistance, l’esprit général est de comprendre que les portées qui sont données pour les lames,
lambourdes et solives, dans les tableaux des paragraphes suivants (§3.2.2,§3.3.2 et §3.3.4) sont valables pour
l’hypothèse de clsse de résistnce mécnique considérée ce a l sollicittion retenue. Tout cel vec un « coecient
de sécurité » spécique retenu pour NF DTU 51.4. L’pproche retenue pour les solives est légèrement diérente cr
celles-ci sont considérées comme des pièces de structure primire et ce « coecient de sécurité » est légèrement
supérieur.

Vis-à-vis de la déormation (fèche), n de s’ssurer d’obtenir un pltelge conortble a l mrche, des critères de
déormtions mximles des lmes, lmbourdes et solives ont été dénis.

Pr exemple, l déormtion mximle dmise pour les lmes  été xée a 5 mm.

Le dimensionnement consiste alors à trouver la portée maximale qui permet de remplir l’ensemble des critères de
résistnce et déormtion. Les tbleux suivnts résument les dimensionnements eectués pour les lmes, lmbourdes
et solives face aux 3 sollicitations retenues (§3.3.1.1).

�
Les sections mentionnées dans les tableaux suivants sont les sections commerciales à 20% d’humidité
d’équilibre. Les sections utilisées pour le calcul des portées maximales sont les sections ramenées à une
humidité d’équilibre de 12%.
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3.3.2 Cas précalculés pour les lames

Les tableaux qui suivent concernent des lames dimensionnées sur 3 appuis. Pour dénir l vleur dptée a une
lme posée sur deux ppuis seulement, les vleurs des tbleux doivent être réduites de 15%.

ℹ L’chge d’une classe de résistance mécanique (C18, D18, …) n’est pas synonyme de
marquage CE. Lire l’encadré du §4.2.1 à ce sujet.

LAMES sous SOLLICITATION 1 – (habitations, résidentiel)

Epaisseur
(mm)

Largeur
(mm)

Entraxe pour appuis des lames (lambourdes ou supports linéaires)
(mm)

C18/D18 C24/D24 D30 D40 D50

21 à 23

90 Non retenu 360 450 550 570

120 360 480 570 610 620

140 420 560 600 640 660

24 à 27

90 340 460 570 630 650

120 460 610 660 690 710

140 530 670 690 730 750

28 à 32

90 450 600 700 740 750

120 600 740 770 810 830

140 700 780 810 850 870

33 à 39

90 610 790 820 870 890

120 810 870 900 950 980

140 890 920 950 1000 1030

40 à 45

90 860 960 990 1050 1080

120 1020 1060 1090 1160 1190

140 1080 1120 1150 1220 1250
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LAMES sous SOLLICITATION 2 – (cafés, restaurants …)

Epaisseur
(mm)

Largeur
(mm)

Entraxe pour appuis des lames (lambourdes ou supports linéaires)
(mm)

C18/D18 C24/D24 D30 D40 D50

21 à 23

90 Non retenu Non retenu 300 400 490

120 Non retenu 320 400 530 540

140 Non retenu 370 460 560 570

24 à 27

90 Non retenu 300 380 510 560

120 300 400 510 610 620

140 350 470 590 640 650

28 à 32

90 300 400 500 640 660

120 400 530 670 710 720

140 470 620 700 740 760

33 à 39

90 400 540 670 760 780

120 540 720 790 830 850

140 630 800 830 880 900

40 à 45

90 570 760 870 920 940

120 760 930 960 1010 1040

140 890 970 1010 1060 1090

LAMES sous SOLLICITATION 3 – (accès magasins, oules …)

Epaisseur
(mm)

Largeur
(mm)

Entraxe pour appuis des lames (lambourdes ou supports linéaires)
(mm)

C18/D18 C24/D24 D30 D40 D50

21 à 23

90 Non retenu Non retenu Non retenu Non retenu Non retenu

120 Non retenu Non retenu Non retenu 320 400

140 Non retenu Non retenu Non retenu 370 460

24 à 27

90 Non retenu Non retenu Non retenu 300 380

120 Non retenu Non retenu 300 400 510

140 Non retenu Non retenu 350 470 550

28 à 32

90 Non retenu Non retenu 300 400 500

120 Non retenu 320 400 530 610

140 Non retenu 370 470 620 640

33 à 39

90 Non retenu 320 400 540 650

120 320 430 540 700 720

140 380 500 630 740 760

40 à 45

90 340 460 570 760 790

120 460 610 760 850 870

140 530 710 850 900 920
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3.3.3 Cas précalculés pour les lambourdes

Les tableaux qui suivent concernent des lambourdes dimensionnées sur 3 appuis. Pour dénir l vleur dptée a
une lambourde posée sur deux appuis seulement, les valeurs d’entraxes pour appuis des lambourdes des tableaux doivent
être réduites de 25%.

�

La hauteur minimale de lambourde à considérer est liée à l’épaisseur des lames et à une longueur
d’ncrge des vis susnte, conormément u prgrphe 4.3.6. L lrgeur dépend a l ois de l clsse
de résistnce mécnique, du dimètre de vis de xtion et du cs considéré (lme lnte ou joint de
lames en bout), selon le paragraphe 3.6.

ℹ
Les tableaux de lambourdes ne concernent que les sections supérieures ou égales à 2200 mm². Cette
valeur est le seuil permettant d’utiliser les outils de classement conventionnel et ainsi d’ecter une clsse
de résistance mécanique à la lambourde.

ℹ
Les tableaux suivants ne donnent pas de valeur de portée supérieure à 700 mm. Au-delà, la lambourde
est considérée comme une solive, élément structural de charpente, dimensionné en conséquence selon
NF DTU 31.1.

LAMBOURDES sous SOLLICITATION 1 – (habitations, résidentiel)

Entraxe
des lambourdes

(mm)

Largeur
des lambourdes

(mm)

Hauteur
des lambourdes

(mm)

Entraxe pour appuis des lambourdes
(mm)

C18/D18 C24/D24 D35 D45

300 à 600

40 60 680 700 700 700

60 40 490 560 610 650

40 70 700 700 700 700

70 40 570 600 660 700

45 60 700 700 700 700

60 45 610 670 700 700

45 75 700 700 700 700

75 45 700 700 700 700

60 60 700 700 700 700

600 à 1250

40 60 560 650 700 700

60 40 480 550 610 640

40 70 650 700 700 700

70 40 510 590 660 690

45 60 600 690 700 700

60 45 530 610 700 700

45 75 700 700 700 700

75 45 590 690 700 700

60 60 690 700 700 700
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LAMBOURDES sous SOLLICITATION 2 – (cafés, restaurants …)

Entraxe
des lambourdes

(mm)

Largeur
des lambourdes

(mm)

Hauteur
des lambourdes

(mm)

Entraxe pour appuis des lambourdes
(mm)

C18/D18 C24/D24 D35 D45

300 à 1090

40 60 460 600 700 700

60 40 330 440 500 530

40 70 600 700 700 700

70 40 380 490 540 570

45 60 510 680 700 700

60 45 410 540 600 630

45 75 700 700 700 700

75 45 510 610 660 700

60 60 680 700 700 700

LAMBOURDES sous SOLLICITATION 3 – (accès magasins, oules …)

Entraxe
des lambourdes

(mm)

Largeur
des lambourdes

(mm)

Hauteur
des lambourdes

(mm)

Entraxe pour appuis des lambourdes
(mm)

C18/D18 C24/D24 D35 D45

300 à 920

40 60 280 370 530 620

60 40 200 260 380 410

40 70 360 480 700 700

70 40 230 310 420 450

45 60 310 410 600 650

60 45 250 330 460 490

45 75 460 610 700 700

75 45 310 410 520 550

60 60 410 550 700 700

ℹ
L’entraxe des lambourdes impacte directement la valeur de la charge uniformément répartie qui va
solliciter une lambourde. C’est pourquoi les valeurs calculées d’entraxes pour appuis des lambourdes
sont associées à une plage d’entraxes des lambourdes.
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3.3.4 Cas précalculés pour les solives

ℹ La mise en œuvre d’un plan de solivage optimisé dans une terrasse permet notamment de réduire
signictivement le nombre de plots d’ssises.

Les tableaux qui suivent concernent des solives dimensionnées sur 2 appuis, de classe de résistance mécanique
minimale C18 ou D18.

ℹ Les solives sont considérées comme des pièces structurales de charpente et sont dimensionnées en
conséquence, conformément à NF DTU 31.1.

ℹ Les 3 tbleux de justictions des solives ont été rélisés sns prise en compte d’un entretoisement. La mise
en œuvre de ces dispositifs permet d’obtenir une meilleure rigidité d’ensemble et un meilleur confort à l’usage.

SOLIVES sous SOLLICITATION 1 – (habitations, résidentiel)

Entraxes pour appuis des solives (cm)

Largeur des solives
(mm)

Hauteur des solives
(mm)

pour entraxe des solives (mm)

400 500 600 700 800 900

50 100 110 110 110 110 105 100

50 125 165 155 145 140 135 130

50 150 200 185 175 165 160 155

50 175 235 215 205 195 185 180

50 200 265 250 235 220 205 195

50 225 295 270 250 235 220 210

65 100 140 135 125 120 115 110

65 125 180 170 160 150 145 140

65 150 215 200 190 180 175 165

65 175 255 235 225 210 205 195

65 200 290 270 255 240 230 225

65 225 325 300 285 270 260 250

75 100 150 140 135 125 120 115

75 125 190 175 165 160 150 145

75 150 225 210 200 190 180 175

75 175 265 245 235 220 210 205

75 200 300 280 265 255 245 235

75 225 340 315 300 285 275 265
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SOLIVES sous SOLLICITATION 2 – (cafés, restaurants …)

Entraxes pour appuis des solives (cm)

Largeur des solives
(mm)

Hauteur des solives
(mm)

pour entraxe des solives (mm)

400 500 600 700 800 900

50 100 70 70 70 70 70 70

50 125 110 110 110 110 110 110

50 150 150 150 150 150 150 150

50 175 200 200 200 195 185 180

50 200 235 235 235 225 215 205

50 225 265 265 265 250 240 230

65 100 95 95 95 95 95 95

65 125 140 140 140 140 140 140

65 150 195 195 190 180 175 170

65 175 255 235 225 215 205 195

65 200 290 270 255 245 235 225

65 225 325 305 285 275 260 250

75 100 110 110 110 110 110 110

75 125 165 165 165 160 155 145

75 150 225 215 200 190 185 175

75 175 265 250 235 225 215 205

75 200 305 285 265 255 245 235

75 225 340 320 300 285 275 265

SOLIVES sous SOLLICITATION 3 – (accès magasins, oules …)

Entraxes pour appuis des solives (cm)

Largeur des solives
(mm)

Hauteur des solives
(mm)

pour entraxe des solives (mm)

400 500 600 700 800 900

50 100 40 40 40 40 40 40

50 125 65 65 65 65 65 65

50 150 90 90 90 90 90 90

50 175 120 120 120 120 120 120

50 200 150 150 150 150 150 150

50 225 180 180 180 180 180 180

65 100 55 55 55 55 55 55

65 125 85 85 85 85 85 85

65 150 115 115 115 115 115 115
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SOLIVES sous SOLLICITATION 3 – (accès magasins, oules …)

Entraxes pour appuis des solives (cm)

Largeur des solives
(mm)

Hauteur des solives
(mm)

pour entraxe des solives (mm)

400 500 600 700 800 900

65 175 155 155 155 155 155 155

65 200 200 200 200 200 190 185

65 225 245 245 235 225 215 205

75 100 65 65 65 65 65 65

75 125 95 95 95 95 95 95

75 150 135 135 135 135 135 135

75 175 180 180 180 180 175 170

75 200 230 230 220 210 200 190

75 225 280 260 245 235 225 215

3.3.5 Assemblages

Le dimensionnement des assemblages entre lames et lambourdes est réputé satisfaisant si ceux-ci respectent les
prescriptions décrites dans ce guide.

3.3.5.1 Règles de calcul simpliées pour les assemblages de solives

L’objet de ce paragraphe est d’apporter des ordres de grandeur de capacités portantes des principaux assemblages
utilisés pour réaliser des structures de type solivage.

La démarche consiste à comparer cette capacité portante avec les sollicitations mécaniques existantes.

On vérier donc toujours que :
La capacité de l’assemblage est supérieure ou égale aux charges existantes.

DÉTERMINATION DES CHARGES

Les charges à considérer comprennent le poids propre des éléments, la neige et la charge d’exploitation (concentrée et
réprtie). Le code de clcul implique de combiner ces diérentes chrges vec des coecients pondérteurs.

Dns le but de déterminer des ordres de grndeur, certes non optimisés, on pourr retenir de çon simpliée, dns
le cas des terrasses bois entrant dans le champs d’application de ce guide, que les charges à prendre en compte se
résument à :

• le poids propre,
• la charge d’exploitation (celle de la Sollicitation 1).

Note : les vleurs suivntes devrient être exprimées en kilonewtons (kN). Nous vons retenu ici l’unité du kilogrmme
(kg) (1 kg ≈ 0,01 kN) n que les utilisteurs de cet outil très simplié puissent trviller vec des repères connus.

Le poids propre peut être pris en moyenne a 30 kg/m².

La charge d’exploitation dimensionnante est soit la charge répartie (350 kg/m²) soit la charge concentrée (200 kg), tout
dépend de la portée entre appuis et des entraxes des solives.
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Pour déterminer l « sollicittion de clcul » qui ser comprée a l résistnce de l xtion, on eectue une
combinaison d’action normative de type :

1,35 × poids propre + 1,5 × charge d’exploitation (répartie ou concentrée),

suivant le cas de charge dimensionnant (en fonction de la charge d’exploitation).

On constate donc que, rapportée à une solive, la charge concentrée, lorsqu’elle est positionnée au droit d’un appui (P2

sur le schéma ci-dessous = cas défavorable), est dimensionnante si l’on se situe par exemple en dessous des limites
suivantes :

Portée entre appuis de la solive (m) Entraxe des solives (cm)

< 2,60 < 40

< 2,10 < 50

< 1,75 < 60

< 1,50 < 70

DÉTERMINATION DE LA CAPACITÉ PORTANTE DE L’ASSEMBLAGE
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ℹ
La capacité portante d’un ssembleur est normlement identible en consultnt les ches techniques
des fabricants qui sont souvent accessibles via leur site internet.

Tout professionnel compétent en calcul peut optimiser le dimensionnement des assemblages.

Dns le cs contrire, on peut ppliquer une démrche très simpliée qui consiste a vérier les trois éléments suivnts :

• Résistance sur support (R1)
• Résistnce intrinsèque de l’ssembleur (équerre, sbot…) (R2)
• Résistance sur solive (R3)

R1 : on vérier que l somme des résistnces u cisillement des xtions (boulons ou chevilles ou pointe ou vis) est
supérieure ou égle a l chrge identiée,

R2 : dans le cas de solives courantes réparties à entraxes réguliers, les ordres de grandeur de résistance intrinsèque
des assembleurs structuraux standards de type équerres ou sabots sont nettement supérieurs aux niveaux de
sollicitation habituels présents sur les solivages de terrasses privatives (Sollicitation 1).

En revanche, dans le cas de poutres primaires supportant une distribution de solives ou d’autres éléments porteurs
principux, cette pproche est indptée. Les ssembleurs doivent lors être étudiés spéciquement vec comme
conséquence, par exemple, de choisir des épaisseurs de métal supérieures.

R3 : si l solive est supportée verticlement (cs du sbot pr exemple), il n’y  ps de justiction a pporter puisque
R2 est vériée. Les xtions contribuent ux mintiens ltérux. Si l solive n’est ps supportée verticlement (cs de
l’équerre pr exemple), l vériction est l même que pour R1.

Sur le plot, l solive est en repos, ussi ucune vériction n’est a eectuer u niveu du cisillement des xtions. On
pose en général 4 pointes ou vis côté solive et une cheville sur le plot béton.

Côté sabot (ou deux équerres éventuellement), l’assemblage est sollicité par les descentes de charges.

RÉSISTANCE EN CISAILLEMENT DES FIXATIONS
(POINTES, VIS, TIREFONDS, BOULONS)

Simple cisaillement (un seul plan de glissement) – (pointes non lisses, vis, tirefonds dans bois)

Fixation et diamètre Résistance de calcul

Pointe ou vis de Ø 4 mm 70 kg

Pointe ou vis de Ø 5 mm 85 kg

Pointe ou vis de Ø 6 mm 100 kg

Tirefond de Ø 8 mm 140 kg

Double cisaillement (deux plans de glissement) – (boulons dans bois)
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Fixation et diamètre Résistance de calcul

Boulon de Ø 8 mm 360 kg

Boulon de Ø 10 mm 450 kg

Boulon de Ø 12 mm 540 kg

En se bsnt sur les vleurs unitires chées ci-dessus, il sut d’identier le nombre de xtions nécessire pour
atteindre au minimum la sollicitation retenue (charge calculée).

ℹ
Ces valeurs ne représentent pas la résistance en cisaillement d’une xtion (pointe, vis, ...) mis l
résistance au cisaillement d’un ssemblge bois/bois rélisé vec cette xtion. Les utiliser pour
assemblage bois/métal reste sécuritaire.

ℹ
Règles de choix pour les sabots et équerres :

• Sabots : hauteur minimale = 3/4 hauteur de la solive
• Equerres : hauteur minimale = 2/3 hauteur de la solive

3.3.6 Déterminer les assises

Les ssises doivent principlement être dimensionnées vis-a-vis de leur surce de contct vec le sol. Cette surce
doit être susnte pour ne ps générer sur le sol une pression trop importnte (issement, tssement diérentiel …).

La pression étant le rapport d’une force sur une surface, la surface minimale des assises va dépendre :

• des essences retenues pour constituer le pltelge, qui dénissent le poids propre.

• de l sollicittion considérée (prgrphe 3.3.1.1), qui dénit les chrges d’exploittion ;

• des entraxes des plots d’assise dans les deux directions, E1 et E2, et de la surface de chargement qui en
résulte (Sc) ;

Pour la suite, E1 est l’entraxe des appuis des porteurs primaires et E2 est l’entraxe des porteurs primaires.

L’hypothèse de poids propre moyen de 30 kg/m² est conservée pour le platelage.

E1

E2

Sc
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Les tableaux suivants donnent la surface minimale des plots (polymère ou béton) à mettre en œuvre en fonction des
entraxes de plots et des sollicitations.

Sollicitation 1
(Hbittions, résidentiel …)

SURFACE MINIMALE DE PLOT D’ASSISE (cm²)

E1 (m)

E2 (m) 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1 1,5 2 2,5 3

0,3 150 150 150 150 150 150 150 150 150 170 212 254

0,4 150 150 150 150 150 150 150 170 226 283 339

0,5 150 150 150 150 150 150 212 283 353 424

0,6 150 150 150 153 170 254 339 424 509

0,7 150 158 178 198 297 396 495 594

0,8 181 204 226 339 452 566 679

0,9 229 254 382 509 636 763

1 283 424 566 707 848

1,5 636 848 1060 1272

2 1131 1414 1697

2,5 1767 2121

3 2545

Sollicitation 2
(cés, resturnts, …)

SURFACE MINIMALE DE PLOT D’ASSISE (cm²)

E1 (m)

E2 (m) 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1 1,5 2 2,5 3

0,3 200 200 200 200 200 200 200 200 200 200 200 200

0,4 200 200 200 200 200 200 200 200 200 208 249

0,5 200 200 200 200 200 200 200 208 260 312

0,6 200 200 200 200 200 200 249 312 374

0,7 200 200 200 200 218 291 364 436

0,8 200 200 200 249 332 416 499

0,9 200 200 280 374 467 561

1 208 312 416 519 623

1,5 467 623 779 935

2 831 1039 1247

2,5 1298 1558

3 1870
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Sollicitation 3
(accès magasins, foules,

…)

SURFACE MINIMALE DE PLOT D’ASSISE (cm²)

E1 (m)

E2 (m) 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1 1,5 2 2,5 3

0,3 300 300 300 300 300 300 300 300 300 300 300 356

0,4 300 300 300 300 300 300 300 300 316 395 474

0,5 300 300 300 300 300 300 300 395 494 593

0,6 300 300 300 300 300 356 474 593 711

0,7 300 300 300 300 415 553 692 830

0,8 300 300 316 474 632 791 949

0,9 320 356 534 711 889 1067

1 395 593 791 988 1186

1,5 889 1186 1482 1779

2 1581 1976 2372

2,5 2470 2964

3 3557

ℹ En cohérence avec NF DTU 51.4, la surface minimale des plots d’assise est de 150 cm² pour la Sollicitation
1, 200 cm² pour la Sollicitation 2 et 300 cm² pour la Sollicitation 3.

Il existe ujourd’hui sur le mrché un certin type d’ssise qui n’est ps trditionnel, c’est-a-dire non déni pr l norme
NF DTU 51.4. Il s’agit notamment des vis de fondation qui sont abordées dans le chapitre « SOLUTIONS existantes sur
le marché mais HORS DTU ».
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4 DÉFINIR les produits

4.1 Durabilité biologique des lames, lambourdes et 
solives

Les tableaux suivants résument, pour les essences principalement rencontrées en usage de terrasse, la compatibilité à
la classe d’emploi résultant de l’exposition ainsi que la résistance éventuelle aux Insectes à Larves Xylophages et aux
termites métropolitains.

Les tableaux sont scindés selon qu’il s’agit :

• d’essences résineuses et feuillues tempérées avec traitement de préservation ;
• d’essences résineuses et feuillues tempérées purgées d’aubier, sans traitement (durabilité naturelle) ;
• d’essences feuillues tropicales purgées d’aubier sans traitement (durabilité naturelle).

�
Les essences non tritées ne peuvent être utilisées qu’exclusivement purgées d’aubier.

L’aubier n’est jamais durable !

ESSENCES TEMPEREES AVEC TRAITEMENT DE PRESERVATION

(DURABILITÉ CONFÉRÉE)

Essences

Classes d’emploi &
Compatibilité

Résistance aux
insectes à larves

xylophages

Résistance
aux termites
métropolitains3.1 3.2 4

Pin sylvestre (Pinus sylvestris)
traité classe 3.2

oui oui non oui oui

Pin sylvestre (Pinus sylvestris)
traité classe 4

oui oui oui oui oui

Pin maritime (Pinus pinaster)
traité classe 3.2

oui oui non oui oui

Pin maritime (Pinus pinaster)
traité classe 4

oui oui oui oui oui

Douglas (Pseudotsuga menziesii)
traité classe 3.2

oui oui non oui oui

Hêtre (Fagus sylvatica)
traité classe 4

oui oui oui oui oui

Frêne (Fraxinus excelsior)
traité classe 3.2

oui oui non oui oui

ℹ Pr « bus de lngge » et souci de simpliction, lorsqu’une une essence Y est traitée avec un produit de
préservtion pour être rendue comptible vec une clsse d’emploi Z on entendra et verra : « Y traité classe Z ».
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ESSENCES TEMPEREES PURGEES D’AUBIER SANS TRAITEMENT DE

PRESERVATION (DURABILITÉ NATURELLE)

Essences purgées d’aubier

Classes d’emploi &
Compatibilité

Résistance aux
insectes à larves

xylophages

Résistance
aux termites
métropolitains3.1 3.2 4

Douglas
(Pseudotsuga menziesii)

oui oui non oui non

Mélèze
(Larix decidua)

oui oui non oui non

Châtaignier (1), (2)

(Castanea sativa)
oui oui oui oui non

Chêne rouvre ou pédonculé (1), (2)

(Quercus sessiora
Quercus pedunculata)

oui oui oui oui non

Robinier
(Robinia pseudoacacia)

oui oui oui oui oui

(1) : Pour cette essence, l’tteinte d’une durée de vie stisisnte ne pourr être obtenue que dns l mesure ou les
éléments bois sont en situation de « classe d’emploi 4 hors sol » (ni en contact avec le sol, ni enfouis dans le sol) ;

(2) : Cette essence peut générer des coulures (tnins, …) pouvnt tâcher les ouvrges contigus.

EXEMPLES D’ESSENCES FRANÇAISES :

DOUGLAS CHÂTAIGNIER CHÊNE PIN
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ESSENCES FEUILLUES TROPICALES PURGEES D’AUBIER SANS

TRAITEMENT DE PRESERVATION (DURABILITÉ NATURELLE)

Essences purgées d’aubier

Classes d’emploi &
Compatibilité

Résistance aux
insectes à larves

xylophages

Résistance
aux termites
métropolitains3.1 3.2 4

Angelim vermelho (1)

(Dinizia excelsa)
oui oui oui oui oui

Azobé
(Lophira alata)

oui oui oui oui oui

Bilinga
(Nauclea diderrichii)

oui oui oui oui oui

Bangkirai
(Shorea spp. Section Shorea)

oui oui oui oui oui

Cumaru
(Dypterix spp.)

oui oui oui oui oui

Doussié
(Azelia spp.)

oui oui oui oui oui

Gonçalo alves
(Astronium spp.)

oui oui oui oui oui

Greenheart
(Chlorocardium rodiaei)

oui oui oui oui oui

Ipé
(Tabebuia spp.)

oui oui oui oui oui

Iroko
(Milicia spp.)

oui oui oui oui oui

Itauba
(Mezilaurus itauba)

oui oui oui oui oui

Jatoba
(Hymenaea spp.)

oui oui oui oui non

Kapur
(Dryobalanops spp.)

oui oui oui oui non

Keruing
(Dipterocarpus spp)

oui non non oui non

(1) : Cette essence dégage une odeur désagréable persistante, il est recommandé de l’utiliser dans des environnements
bien ventilés, éloigné des zones de vie.
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Essences purgées d’aubier

Classes d’emploi &
Compatibilité

Résistance aux
insectes à larves

xylophages

Résistance
aux termites
métropolitains3.1 3.2 4

Maçaranduba
(Manilkara spp.)

oui oui oui oui oui

Makoré
(Tieghemella spp.)

oui oui oui oui oui

Merbau (1)

(Intsia bijuga et palembanica)
oui oui oui oui non

Moabi
(Baillonella toxisperma)

oui oui oui oui oui

Mukulungu
(Autranella congolensis)

oui oui oui oui oui

Padouk
(Pterocarpus soyauxii)

oui oui oui oui oui

Piquiarana
(Caryocar spp.)

oui oui oui non oui

Tali
(Erythrophleum spp.)

oui oui oui oui oui

Tatajuba
(Bagassa guianensis)

oui oui oui oui oui

Teck (2)

(Tectona grandis)
oui oui oui oui non

(1) : Cette essence peut générer des coulures (tnins, …) pouvnt tcher les ouvrges contigus ;

(2) : Pour le Teck, plus particulièrement pour le Teck issu de plantations, la vitesse de croissance et la provenance auront
une inuence signictive sur l durbilité nturelle.

4.2 Les lames

4.2.1 Nature des produits

Les lames de platelages traditionnelles sont exclusivement les lames en bois massif, conformément à la norme NF B 54-040.

ℹ

1. Il n’y a jamais eu de marquage CE rattaché directement aux produits de lames. Il aurait fallu pour
cela qu’une norme harmonisée européenne lames soit créée. Ce qui n’est pas le cas. Dans le cas des
platelages, le marquage CE n’est possible que sur la valeur ajoutée correspondant aux sciages structuraux
constituant potentiellement une fourniture amont pour lames.

2. La caractérisation mécanique des lames demandée n’impose pas le marquage CE des sciages en
amont. Le fabricant de lames peut s’approvisionner en bois marqués CE (si les dimensions minimales de
prols le permettent) ou ps. Il doit pr contre mitriser l’ecttion des crctéristiques mécniques de
ses produits, via les outils mentionnés dans NF B 54-040, et résumés aux paragraphes §4.2.6 et §4.2.7.
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4.2.2 Essences et propriétés principales

Les tableaux suivants résument les principales essences utilisées pour les lames de platelage (liste non exhaustive) et
regroupent des premières propriétés concernant ces essences. Celles-ci sont explicitées juste après les tableaux et
seront complétées en n de chpitre pr une série de propriétés complémentires indispensbles.

ESSENCES RÉSINEUSES ET FEUILLUES TEMPÉRÉES

Essences Dureté Stabilité

Caractéristiques
mécaniques minimales

selon méthode simpliée
(§4.2.6 et §4.2.7)

Elancement maximal
(largeur/épaisseur)

Epaisseur
minimale
(mm)

Douglas
(Pseudotsuga men-

ziesii)
traité ou non traité

B MS C18 6 21

Mélèze
(Larix decidua)

traité ou non traité
B MS C18 6 21

Pin maritime
(Pinus pinaster)

traité classe 3.2 et 4
B MS C18 6 21

Pin sylvestre
(Pinus sylvestris)

traité classe 3.2 et 4
B MS C18 6 21

Châtaignier
(Castanea sativa)

B MS D18 5 22

Chêne rouvre ou
pédonculé

(Quercus sessiora
Quercus peduncu-

lata)

C MS D18 5 22

Robinier
(Robinia pseudoa-

cacia)
C PS D40 4 22

EXEMPLES DE LAMES DE TERASSE :

lame de terrasse en Douglas
avec une teinte marron

lme de terrsse en Chêne

lame de terrasse en Pin

lame de terrasse en Châtaignier
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ESSENCES FEUILLUES TROPICALES

Essences Dureté Stabilité

Caractéristiques
mécaniques minimales

selon méthode simpliée
(§4.2.6 et §4.2.7)

Elancement maximal
(largeur/épaisseur)

Epaisseur
minimale
(mm)

Azobé
(Lophira alata)

D PS D50 4 40

Bangkirai
(Shorea spp Section

Shorea)
C MS D50 6 21

Bilinga
(Nauclea diderrichii)

C MS D35 5 27

Cumaru
(Dypterix spp.)

D MS D50 7 21

Doussié
(Azelia spp.)

C S D40 7 21

Gonçalo alves
(Astronium spp.)

C MS D30 5 21

Ipé
(Tabebuia spp.)

D S D50 7 21

Iroko
(Milicia spp.)

C MS D30 5 21

Itauba
(Mezilaurus itauba)

C MS D40 5 21

Jatoba
(Hymenaea spp.)

D MS D50 5 21

Kapur (Dryobalan-
ops spp.)

B MS D35 6 21

Maçaranduba (Ma-
nilkara spp.)

D PS D60 5 21

Merbau
(Intsia bijuga et
palembanica)

D S D40 7 21

Moabi
(Baillonella toxisper-

ma)
C MS D50 6 21

Padouk
(Pterocarpus
soyauxii)

C S D40 7 21

Tali
(Erythrophleum spp.)

D MS D40 4 27

Tatajuba
(Bagassa guianensis)

C PS D35 5 21

Teck
(Tectona grandis)

B S D30 7 21
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4.2.3 Durabilité

La durabilité des essences utilisées pour les lames est donnée dans les tableaux du §4.1.

4.2.4 Dureté

En fonction des souhaits du maître d’ouvrage, il est important de connaître la dureté des essences utilisées. L’échelle de
valeur utilisée est extraite de la norme XP B 53-669 « Parquets et planchers en bois - Classement d’usage » et comprend
quatre niveaux :

Niveau A B C D

Dureté (N/mm²) ≥ 10 et < 20 ≥ 20 et < 30 ≥ 30 et < 40 ≥ 40

4.2.5 Stabilité

Au cours de leur vie en œuvre, les lames de platelage en bois subissent, en fonction des variations climatiques, des
cycles de retrits et gonements. Pendnt ces cycles, les bois « s’expriment » et sont sujets a déormtions, endges,
gerces, etc. Il importe que le concepteur connisse les crctéristiques de chque essence n d’boutir a un ouvrge
de qualité, quelle que soit l’essence retenue. Pour cela, l’échelle de valeur suivante a été retenue :

Peu Stable Moyennement Stable Stable

PS MS S

4.2.6 Propriétés mécaniques

Pour justier de l’entrxe des lmbourdes, déni dns les tbleux du §3.3.2, la résistance mécanique de l’essence
retenue doit être en ccord vec celle considérée pour le dimensionnement.

ℹ
L’entraxe des lambourdes correspond à la portée des lames augmentée
de 1 largeur de lambourde. Cela est pris en compte dans les tableaux
d’entraxe des appuis du §3.3.

L résistnce mécnique des lmes doit être identiée, soit pr une pproche conventionnelle, soit pr une pproche
simpliée sécuritire.

L’pproche conventionnelle consiste a identier l résistnce mécnique sur l bse des outils conventionnels de
classement (par exemple la NF B 52-001 pour les bois français).
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L’pproche simpliée, considérée dns ce guide, concerne les lmes pour lesquelles le bricnt ne souhite ps utiliser
les outils conventionnels ainsi que celles de section inférieure à 2200 mm². Elle permet alors pour une essence donnée
de considérer la classe mécanique associée dans les tableaux du §4.2.2. Cette ssocition peut être eectuée si et
seulement si les deux conditions suivantes sont satisfaites :

• Les lmes respectent les exigences du choix d’spect déni dns le tbleu du §4.2.7 ;

• Les lames respectent également les critères complémentaires du tableau suivant.

Lames en bois résineux
et châtaignier issus des

forêts tempérées

Lames en bois feuillus
issus des forêts

tempérées

Lames en bois
tropical

Nœuds sains et adhérents
dimensions sur face

visible(1)

≤ 50 % de l lrgeur de l
lame

≤ 33 % de l lrgeur de l
lame

≤ 25 % de l lrgeur de l
lame

Nœud de rives
• sains et adhérents

• non débouchants sur les deux faces
• de dimètre ≤ 50 % de l’épisseur de l lme(2)

Largeur des cernes
d’accroissement (mm)

4(3,4) 10
Pas de limitation car non
visibles sur la plupart des

bois tropicaux

Pente de l
locale : 1:4 locale : 1:3 locale : 1:4

générale : 1:6 générale : 1:5 générale : 1:10

(1) Ces critères peuvent être plus restrictis que ceux du choix d’spect du §4.2.7
(2) Excepté pour le pin mritime, ≤ 33%
(3) 6 mm pour le douglas
(4) 10 mm pour le châtaignier

4.2.7 Choix d’aspect

Le bois est un matériau hétérogène par nature qui comprend un certain nombre de singularités d’origine ou apparaissant
u cours du vieillissement (nœuds, gerces...). L présence de ces singulrités sur une pièce de bois ne signie ps
qu’elle est ou qu’elle devient inapte à l’usage prévu. L’impact sur les caractéristiques techniques est inexistant dans la
plupart des cas.

L’spect esthétique peut être déni spéciquement lors de l commnde. A déut d’exigences prticulières ormulées,
le niveau minimal du tableau suivant est requis.
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Caractéristiques
Lames en bois issus de forêts

tempérées
Lames en bois tropicaux

Noeuds sains et adhérents dimensions (1)

sur face visible
≤ 1/2 de l lrgeur de l lme ≤ 1/4 de l lrgeur de l lme

Nœuds sains et adhérents fréquence (2)

sur face visible
6 par mètre linéaire 1 par mètre linéaire

Nœuds morts ou partiellement
adhérents

Exclus

Nœuds d’rêtes sur ce visible
Admis s’ils sont de très faibles dimensions et s’ils peuvent esthétiquement
être « ecés » a l pose (cssure des rêtes vives dngereuses)

Aubier
Totalement exclus pour les lames
non traitées en autoclave

Totalement exclus

Flaches Exclus

Gerces sur face visible et rives Admises ponctuellement

Fentes de rives Exclues

Fentes peu profondes sur face visible
(parties courantes)

Admises ponctuellement si :
• proondeur ≤ 1/3 de

l’épaisseur de la lame
• lrgeur ≤ 0,5 mm
• longueur ≤ 10 % de l

longueur de la lame

Admises ponctuellement si :
• proondeur ≤ 1/3 de

l’épaisseur de la lame
• lrgeur ≤ 0,5 mm
• longueur ≤ 10 cm

Fentes profondes ou traversantes Exclues

Fentes non traversantes
en bouts de lames

Admises ponctuellement si lon-
gueur inférieure à 3 cm

Admises ponctuellement si longueur
inférieure à 2 cm

Déuts de l
(contrel, pente de l, l tors...)

Admis si cel ne génère ps de soulèvement de bres en service

Moelle et cœur mou Exclus

Coup de vent et fracture Exclus

Pourriture et échuure Exclues

Galeries d’insectes actives Exclues

Galeries d’insectes non actives de type
« piqûre noire » sur ce visible et rives

Tolérées ponctuellement de çon diuse

Galeries d’insectes non actives de type
« mulotage » sur face visible et rives

Sans objet

Tolérées ponctuellement de façon
diuse si une seule pr lme et si sns
incidence mécanique
(bouchonnage possible)

Entre-écorce Exclus

(1) Pour les nœuds de forme ovale, le diamètre à prendre en compte est la moyenne entre la petite et la grande dimension
(2) Les nœuds sains de 10 mm ou moins ne sont pas pris en compte.

Les exigences minimales d’aspect proposées ci-dessus constituent un outil de référence pour la réception des lames à
l’issue de leur fabrication (réception par l’acheteur par exemple). Cette règle de recevabilité minimale « à la livraison » est
spécique u produit « lmes de pltelge ». Il ne s’git en ucun cs d’un outil destiné a cdrer les ournitures de bois
en amont de la fabrication de la lame.
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4.2.8 Elancement maximal

Pour éviter des déformations excessives pendant la vie en œuvre de la lame, le rapport largeur/épaisseur (élancement)
est limité à un seuil maximal. Ce seuil dépend de la stabilité intrinsèque naturelle de l’essence. Ainsi, plus l’essence est
réputée stble pendnt les phénomènes de retrits et gonements, plus l limite hute utorisée est élevée.

Les valeurs maximales préconisées sont mentionnées dans les tableaux précédents.

4.2.9 Epaisseur minimale des lames

Pour des raisons de stabilité et de sécurité, il convient de ne pas retenir des épaisseurs de lames inférieures aux valeurs
mentionnées dans les tableaux récapitulatifs. Cette épaisseur minimale est considérée pour une humidité d’équilibre de 20%.

4.2.10 Arêtes supérieures des lames

Les rêtes des lmes doivent être cssées. Dns le cs d’une rête rrondie, le ryon de courbure ser supérieur ou
égal à 2 mm.

4.2.11 Tolérances dimensionnelles et déformations maximales

Les exigences ci-après sont applicables à la réception des lames, entre le fabricant et son client. Elles sont basées sur
des dimensions a l’humidité cible de l ctégorie d’humidité considérée, selon les dénitions du §4.2.12.

Les classes de tolérances et de déformations sont à préciser contractuellement par le demandeur. A défaut, les classes
TD2 et DM2 seront appliquées par le fabricant.

La norme NF B 54-040, relative aux exigences de fabrication des lames de platelage, introduit deux classes de tolérances
dimensionnelles, TD1 (la plus exigeante) et TD2 :

Dimension
Classes

TD1 TD2

Epaisseur - 0,5 à + 0,5mm -1 à +1 mm

Largeur - 1 à +1 mm - 2 à +2 mm

Longueur 0 à +1 mm (1) - 0 à + 5 mm (1)

(1) Pour des lots ayant fait l’objet d’une contractualisation précise des longueurs
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La norme précitée introduit également deux classes de déformations maximales admissibles, DM1 (la plus exigeante)
et DM2 :

Déformation
Classes

DM1 DM2

Tuilage (pourcentage maxi de la largeur de la lame) 1 % 2 %

Déformation longitudinale de rive 2 mm/m 4 mm/m

Gauchissement 2 mm/m 3 mm/m

�

Ces tableaux introduisent des limites géométriques. Ces valeurs sont proposées aux concepteurs
dans le but de les aider à réduire la sinistralité. Quelles que soient les règles adoptées, en matière de «
déormbilité » notmment, les spécicités du mtériu bois sont telles que ces risques ne peuvent être
totalement supprimés. Par conséquent, les limites proposées ne devront en aucun cas constituer des
seuils contractuels pouvant servir de référence, en cas de sinistre par exemple.

4.2.12 Humidité

L ourniture des lmes de pltelge doit être eectuée selon l’une des trois ctégories suivntes :

Catégorie
Humidité d’équilibre (%)

Produit correspondant
Min. Max. Cible

1 12% 17% 14% Bois séchés rticiellement, générlement

2 18% 22% 20% Bois ressuyés, séchés naturellement

3 23% PSF PSF Admise seulement pour les bois imprégnés en autoclave

ℹ

Le PSF est le Point de Saturation des Fibres. Il correspond au niveau d’humidité d’une essence au-delà
duquel l pièce de bois ne goner plus en volume.

La catégorie 3 a été créée exceptionnellement pour les bois imprégnés en autoclave à la condition qu’ils
respectent les exigences de séchage avant imprégnation.
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4.2.13 Les autres types de lames (« hors DTU »)

Il existe ujourd’hui sur le mrché un certin nombre de lmes qui ne sont ps trditionnelles, c’est-a-dire non dénies
par la norme NF DTU 51.4.

Les principaux produits de ce type disponibles à ce jour sont les lames de platelage :

• En bois modié thermiquement
• En bois massif abouté
• En composite bois polymère
• En bois modié chimiquement (cétyltion, ururyltion, …)
• En bmbou densié

Il faut citer également les dalles préfabriquées en bois (caillebotis) destinées à la pose sur plots polymères.

�
A ce jour, ces produits ne sont dénis pr ucune norme NF DTU. Leur prescription et leur mise en œuvre
nécessitent de remplir certaines conditions, développées au chapitre « SOLUTIONS existantes sur le
marché mais HORS DTU » en même temps qu’une description plus étendue de ces produits.

4.3 Les lambourdes

4.3.1 Nature des produits

Les lambourdes traditionnelles de platelages sont exclusivement des lambourdes en bois massif et à base de bois
recomposés (par collage), conformément à la norme NF DTU 51.4.

A ce jour, seules les essences résineuses sont normalisées pour constituer des bois recomposés, conformément aux
spécictions de :

• NF EN 14080 pour les bois lamellés-collés (BLC) et les bois massifs reconstitués (BMR) ;
• NF EN 15497 pour les bois massifs aboutés (BMA).

L’utilisation de ces bois recomposés est limitée à la classe d’emploi 3.2. Pour ces produits, sur la majorité du territoire,
l’obtention de la classe d’emploi 3.2 passe à minima par la protection du dosseret supérieur conformément au 4ème

critère de la « CONCEPTION ELABORÉE ».

ℹ

1. Il n’y a jamais eu de marquage CE rattaché directement aux produits de lambourdes. Il aurait fallu pour
cela qu’une norme harmonisée européenne « lambourdes » soit créée. Ce qui n’est pas le cas. Dans le
cas des platelages, le marquage CE n’est possible que sur la valeur ajoutée correspondant aux sciages
structuraux constituant potentiellement une fourniture amont pour lambourdes.

2. La caractérisation mécanique des lambourdes demandée n’impose pas le marquage CE des sciages en
amont. Le fabricant de lambourdes peut s’approvisionner en bois marqués CE (si les dimensions minimales
de prols le permettent) ou ps. Il doit pr contre mitriser l’ecttion des crctéristiques mécniques de
ses produits, via les outils mentionnés au §4.3.3.
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4.3.2 Essences

Les principales essences utilisables pour les lambourdes sont les suivantes (liste non exhaustive) : pin sylvestre traité
clsses 3.2 et 4, pin mritime trité clsses 3.2 et 4, hêtre trité clsse 4, rêne trité clsse 3.2, dougls trité clsse 3.2,
mélèze, dougls, chêne (pédonculé et rouvre), châtignier, robinier, ngelim vermelho, zobé, bngkirï (Shore levis),
bilinga, cumaru, doussié, gonçalo alves, greenheart, ipé, itauba, iroko, jatoba, kapur, keruing, maçaranduba, makoré,
merbau, moabi, mukulungu, padouk, piquiarana, tali, tatajuba, teck.

4.3.3 Propriétés mécaniques

Les crctéristiques mécniques des lmbourdes peuvent être obtenues :

• sur la base des outils conventionnels de classement pour la résistance (NF B 52-001 par exemple pour les
bois français) ;

• ou sur la base d’une approche de classement machine selon NF EN 14081-2.

La classe de résistance mécanique connue permet le dimensionnement mécanique des lambourdes. Celui-ci se fait
dans le cadre du présent guide sur la base des tableaux du §3.3.3.

Dans le cas de produits bois recomposés, le fabricant du produit doit fournir la classe mécanique ou les éléments
permettnt de l dénir.

L clsse de résistnce minimle des lmbourdes doit être C18 ou D18, ou équivlent pour les produits recomposés.

4.3.4 Caractéristiques géométriques

Les exigences de tolérances dimensionnelles et déformations maximales ci-après sont applicables à la réception des
lambourdes, entre le fabricant et son client. Elles sont basées sur des dimensions à l’humidité cible de la catégorie
d’humidité considérée, selon les dénitions du §4.2.12.

Dimension Tolérances

Epaisseur 0 à + 2 mm

Largeur 0 à + 3 mm

Déformation Valeur maximale

Déformation longitudinale de rive et de face 2 mm/m

Gauchissement 2 mm/m

4.3.5 Humidité

L ourniture des lmbourdes doit être eectuée selon l’une des trois ctégories dénies u §4.2.12.
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4.3.6 Section minimale

L section minimle des lmbourdes (lrgeur x huteur) se dénit sur l bse des tbleux suivnts.

Largeur minimale de lambourde

Une seule vis dans la
largeur

Classe de résistance mécanique des lambourdes

≤ C30 < D40 Feuillus ≥ D40

Largeur minimale (mm) 45 40

Deux vis
dans la largeur

Diamètre des vis de xation (mm)

Ø 5 Ø 6

Largeur minimale (mm) 60 68

Hauteur minimale des lambourdes

Lame Lambourde
Hauteur minimale

(mm)

Résineux Résineux
≥ (1,5 x e) + 8
tolérance 5%

Résineux Feuillu

Feuillu Feuillu

Feuillu Résineux ≥ 2,2 x e
tolérance 5%

4.3.7 Sections standards

La liste suivante, non exhaustive, résume les sections standards de lambourdes couramment utilisées. Chacune des
sections mentionnées peut être utilisée a chnt ou a plt. Il ut simplement se reporter a l bonne ligne dns les tbleux
de dimensionnement du §3.3.3.

LAMBOURDES - Sections standards - Utilisables à plat ou à chant

60 x 40 mm 60 x 45 mm 70 x 40 mm 75 x 45 mm 60 x 60 mm
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4.3.8 Les autres types de lambourdes (« hors DTU »)

Il existe aujourd’hui sur le marché un certain nombre de lambourdes qui ne sont pas traditionnelles, c’est-à-dire non
dénies pr l norme NF DTU 51.4.

Les principaux produits de ce type disponibles à ce jour sont les lambourdes :

• Recomposées par collage à base d’essences feuillues
• En composite bois polymère
• En bois modié chimiquement (cétyltion, ururyltion, …)
• En aluminium

�
A ce jour, ces produits ne sont dénis pr ucune norme NF DTU. Leur prescription et leur mise en œuvre
nécessitent de remplir certaines conditions, développées au chapitre « SOLUTIONS existantes sur le
marché mais HORS DTU » en même temps qu’une description plus étendue de ces produits.

4.4 Les solives

4.4.1 Nature des produits

Les produits bois traditionnellement utilisés en solives sont équivalents à ceux mentionnés pour les lambourdes au
§4.3.1.

ℹ Les solives sont des bois massifs à usage de structure. Elles entrent ainsi dans le champ d’application de
la norme produit NF EN 14081-1. Cette norme européenne harmonisée implique donc que les solives
doivent être marquées CE avec notamment l’chge de l clsse de résistnce mécnique.

4.4.2 Essences

Les principles essences utilisbles pour les solives sont les mêmes que celles mentionnées pour les lmbourdes u
§4.3.2.

4.4.3 Propriétés mécaniques

Les crctéristiques mécniques des solives peuvent être obtenues sur l bse des éléments mentionnés pour les
lambourdes au §4.3.3.

A l diérence des lmbourdes, les solives (en bois mssi ou recomposé) sont considérées comme des éléments
primires de structure et devnt être mises en œuvre en conormité vec NF DTU 31.1 notmment. Le scige structurl
à destination de solive en bois massif ou bois résineux recomposé doit faire l’objet d’un marquage CE et donc la classe
de résistance mécanique.
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La classe de résistance mécanique connue permet le dimensionnement des solives. Celui-ci se fait dans le cadre du
présent guide sur la base des tableaux du §3.3.4.

L clsse de résistnce minimle des solives doit être C18 ou D18, ou équivlent pour les produits recomposés.

4.4.4 Caractéristiques géométriques

Les exigences de tolérances dimensionnelles et déformations maximales ci-après sont applicables à la réception des
solives, entre le bricnt et son client. Elles sont bsées sur des dimensions a l’humidité cible dénie u §4.4.5 (22%).

Dimension Tolérance

Hauteur et Largeur (bois raboté) ± 1 mm

Hauteur et largeur (bois brut) ± 2 mm

Longueur
± 2 mm (coupe droite)
± 5 mm (coupe biaise)

Angle de coupe en bout ± 1 %

Déformation Valeur maximale

Flèche de face 1 mm / 50 cm pour les éléments < 2 m

Flèche de rive maximum 2 mm / 2 m

Tuilage Maximum 1 mm / 100 mm de face

Gauchissement
maximum 2 mm / m

maximum 10 mm sur longueur totale

4.4.5 Humidité

En conormité vec l norme NF DTU 31.1, les solives destinées a être mises en œuvre dns des conditions extérieures
exposées, l vleur cible d’humidité de mise en œuvre visée est de 22% vec des vleurs extrêmes dmises loclement,
à 18% au minimum et 25% au maximum.
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4.4.6 Sections standards

Une solive se positionne toujours à chant. La liste suivante, non exhaustive, résume des sections standards (largeur x
hauteur) couramment rencontrées.

SOLIVES - Sections standards (mm x mm)

50 x 100 50 x 125 50 x 150 50 x 175 50 x 200 50 x 225

65 x 100 65 x 125 65 x 150 65 x 175 65 x 200 65 x 225

75 x 100 75 x 125 75 x 150 75 x 175 75 x 200 75 x 225

4.5 Quincailleries

4.5.1 Pour lames

Les lmes sont xées a l’ide de vis a double letage ou à congé de
letage sous tête.

L tête est risée ou bombée n de ne ps créer d’obstcle. Le nu supérieur
de l tête risée pénètre légèrement dns l lme (≤ 2 mm).

La longueur de vis se détermine sur la base du tableau suivant.

Lame Support Ancrage (S) Talon (R)

Résineux Résineux
S ≥ 1,5 x e
tolérance 5%

R ≥ 8 mmRésineux Feuillu

Feuillu Feuillu

Feuillu Résineux S ≥ 2,2 x e
tolérance 5%

R ≥ 0 mm

�
La longueur minimale de vis en accord avec le projet est ainsi déterminée. Il y a lieu de considérer
églement l vleur de tlon pour l dénition de huteur minimle de lmbourde.
Les vis ne doivent jamais dépasser sous la lambourde ou la solive.

L longueur excte des vis est née selon les conditions suivntes :

Double letage Longueur de letge sous l tête < épisseur de l lme

Congé de letage
sous tête

Filetage partiel

Longueur du congé de letge sous tête > épisseur de
la lame
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Le diamètre de vis se détermine sur la base du tableau suivant :

Epaisseur de la lame
(mm)

Masse volumique de la lame (kg/m3)

< 600 ≥ 600

21 – 23 5 5

24 – 27 5 6

28 - 45 6 6

Le nombre de vis de xtion des lmes se clcule selon le nombre d’ppuis (croisements lme / lmbourde ou solive).
Le nombre de vis par appuis est de 1 ou 2 selon largeur de la lame. Deux vis sont nécessaires à partir d’une largeur de
lame égale à 60 mm.

4.5.2 Pour lambourdes et solives

Les lmbourdes et solives sont xées a l’ide de vis ou de pointes non lisses.

Les lmbourdes peuvent être xées pr des xtions trversntes ou pr xtions déportées u moyen d’équerres
latérales, tel que mentionné au §3.1.1.

Les solives peuvent être ncrées pr
des xtions déportées (équerres
ou de sabots), au moyen de ferrures
spéciques ou de tiges letées
traversantes.

Les documents techniques des
bricnts mentionnent les xtions
appropriées selon l’usage et leur mode
de mise en œuvre.

4.5.3 Protection contre la corrosion

L protection contre l corrosion préconisée est dénie u §3.2.2.

4.5.4 Les autres types de xations (« hors DTU »)

Il existe ujourd’hui sur le mrché un certin nombre de systèmes de xtion qui ne sont ps trditionnels, c’est-a-dire
non dénis pr l norme NF DTU 51.4. Il s’git principlement de xtions dites « invisibles » permettnt l xtion des
lames aux lambourdes ou aux solives.

Deux principles milles sont présentes a ce jour selon que l xtion se it soit pr ncrge en sous ce des lmes
soit par bridage latéral sur le chant des lames dans une rainure dédiée.

�
A ce jour, ces produits ne sont dénis pr ucune norme NF DTU. Leur prescription et leur mise en œuvre
nécessitent de remplir certaines conditions, développées au chapitre « SOLUTIONS existantes sur le
marché mais HORS DTU » en même temps qu’une description plus étendue de ces produits.
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4.6 Plots polymères

4.6.1 Prescriptions générales

Condition Exigence

Jonction de lmbourdes, centrée sur tête de
plot

Surce d’ppui de chque lmbourde sur l tête de plot > 25 cm²

Lmbourde lnte sur tête de plot Surce d’ppui de l lmbourde sur tête de plot > 50 cm²

Dans tous les cas
Largeur d’appui de la lambourde > 80% de la largeur de la lam-

bourde

De -20°C à + 40°C L’intégrité des perormnces mécniques doit être conservée

Résistance caractéristique des plots polymères
Conforme aux exigences du §4.6.2, mentionnée sur l che tech-
nique du fournisseur, objet d’un rapport d’essai par laboratoire

tierce-partie

4.6.2 Compatibilité vis-à-vis des charges d’exploitation

Les plots polymères doivent remplir deux conditions vis-à-vis des sollicitations.

Sollicitation
(§3.3.1.1)

Surface minimale d’embase
(cm²) – (§3.3.6)

Résistance caractéristique en
compression sur ½ tête (kN)

1 150 3

2 200 4,5

3 300 7,5

4.7 Accessoires de calage, désolidarisation et 
protection

Les dispositis de clge et de désolidristion sont destinés a être
positionnés entre les lambourdes et leur support (§3.1.1) ou entre les
lames et leur support (« CONCEPTION ELABORÉE »), n de générer une
interface permettant une meilleure ventilation et/ou limitant la reprise d’eau
par remontée capillaire.

Ils sont de ormes vribles (rondelle, crré, rectngle …) et doivent voir
des caractéristiques de résistance à la compression (compatible avec la
sollicitation), de durabilité et de non porosité.

Certains matériaux polymères permettent de remplir ces exigences.

Les calages et désolidarisation à base de bois ne permettent pas de
satisfaire à ces exigences.

Exemple de cale de
désolidarisation :
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5 METTRE EN ŒUVRE

5.1 Contrôle à réception de la fourniture
L’ensemble des produits constitunt l terrsse doivent être contrôlés a réception. Les contrôles a eectuer dépendent
des matériaux :

5.1.1 Lames, lambourdes et solives

Les lmes, lmbourdes et solives doivent être conormes ux prescriptions des §4.2, §4.3 et §4.4 respectivement.

Au-delà du respect des sections commandées en accord avec le taux d’humidité d’équilibre (mesuré avec un humidimètre
a pointes), le contrôle a réception s’ttcher a vérier l conormité de l’ensemble des points concernnt les propriétés
de durabilité, de comportement mécanique et de déformations maximales.

5.1.2 Quincaillerie

Il ut s’ssurer de l conormité des vis de xtions ournies pr rpport a l mtière, u type (double letge ou congé
de letge sous tête) u dimètre et a l longueur commndés. Il en est de même pour les pointes non lisses éventuelles.

ℹ Les vis et pointes non lisses de xtion doivent être mrquées CE selon NF EN 14592, mrquge présent
sur l boite de xtions.

Pour les autres pièces métalliques telles que les équerres et les sabots, il faut s’assurer de la conformité des pièces
livrées u regrd de l commnde eectuée. L vériction des dimensions et notmment de l’épisseur d’cier est
primordile pour s’ssurer du respect des crctéristiques mécniques minimles chées pr le bricnt dns l
documentation technique.

5.1.3 Plots polymères

Les plots réglbles doivent être conormes a l commnde eectuée tnt u niveu de l plge de huteur demndée
que des propriétés mécniques et du dimètre d’embse dénis u §4.6.

5.2 Stockage et conditionnement
Bien que destinées a être humidiées u cours de leur vie en œuvre, les lmes, lmbourdes et solives, réceptionnées et
cceptées selon §5.1.1, doivent être protégées des intempéries et stockées dns un environnement propre.

Elles seront positionnées sous bri ou recouvertes d’un lm étnche et respirnt, mis en œuvre de mnière a éviter toute
condensation en ménageant une ventilation en sous face ce celui-ci.

Pour les bois imprégnés en utoclve, qui peuvent être livrés peu de temps près imprégntion, il y  lieu de ne ps les
« encapsuler » mais de générer une bonne ventilation de la pile, pour favoriser le retour à l’équilibre hygroscopique du bois.

Les lmes, lmbourdes et solives doivent être stockées sns contct vec le sol, a plt, vec un nombre susnt
d’appuis au sol pour ne pas occasionner de déformation. Il est préférable de sangler ou cercler les colis.
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5.3 Préparation du sol
La préparation du sol est directement liée à la technique constructive retenue pour la terrasse (§3.1).

5.3.1 Terrasse sur dalle bétonnée

Lorsque cette dlle bétonnée existe, il sut de s’ssurer qu’elle est propre, en bon étt, vec une pente susnte pour
drainer l’eau du côté opposé au bâti.

L’ouvrge de terrsse peut être positionné directement dessus.

Lorsqu’il est prévu de créer une dalle bétonnée neuve (dallage sur terre-plein), celle-ci sera réalisée conformément à la
norme NF DTU 13.3 (Dallage – Conception, calcul et exécution).

5.3.2 Terrasse sur sol reconstitué

Dns ce cs, le sol doit être drinnt et l chronologie de préprtion du sol est l suivnte :

• Décapage de la terre végétale (minimum 20 cm) ;
• Damage éventuel du fond de terrassement pour obtenir une portance d’au moins 2 bars ;
• Mise en place d’une membrane de type géotextile ;
• Mise en œuvre d’un sol stabilisé (5 à 10 cm en général) ;
• Pose éventuelle d’un empierrement en entourage, après pose et réglage des plots d’assises.

5.3.3 Terrasse sur terrain naturel

Dans ce cas la préparation du sol est la suivante :

• Décapage de la terre végétale (minimum 20 cm) ;
• Damage éventuel du fond de terrassement pour obtenir une portance d’au moins 2 bars ;
• Mise en place d’une membrane de type géotextile.
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5.4 Mise en œuvre de la terrasse

5.4.1 Assises

Les dlles en béton, plots béton et plots polymères réglbles sont mis en œuvre sur un sol comptible tel que déni ci-
dessus au paragraphe 5.3.

Dns le cs des plots leur implnttion est directement liée u choix de pltelge eectué et donc ux entraxes des appuis
dénis pour les solives et/ou lmbourdes insi que pour les lmes (sur l bse des tbleux des §3.3.2, §3.3.3 et §3.3.4).

Les plots sont réglés de niveau pour recevoir les supports lambourdes et/ou solives, lors de l’implantation pour les plots
béton ou après implantation pour les plots polymères réglables.

Pour les plots polymères destinés a être mis en œuvre sur terrin nturel, l’interposition d’une plque d’homogénéistion
de l pression sous le plot peut être envisgée (exemple : dlle prébriquée a crctéristiques mécniques mîtrisées).

5.4.2 Solives (éventuelles)

L’humidité d’équilibre de mise en œuvre des solives en terrsse est de 22% en moyenne. Des vleurs extrêmes sont
admises localement, 18% au minimum et 25% au maximum.

L mise en œuvre s’eectue selon les principes suivnts (non exhustis) :

Position Réalisation

Partie courante

sur plots béton ou
appuis linéaires en

béton

les solives peuvent être xées ux ssises u moyen de tiges letées trversntes,
d’équerres ltérles ou de pieds spéciques tels que les pieds en « U » pr exemple

(§3.1.2.1)

les solives en ppui sur plots béton sont désolidrisées du plot pr des cles d’épisseur ≥ 10mm

les solives en appui sur support linéaire en béton sont désolidarisées du support par des
cles d’épisseur ≥ 5 mm

Extrémités
en appui

les solives dont les extrémités reposent sur plots ou supports linéaires en béton sont
xées comme en prtie cournte

Extrémités
liaisonnées à une
structure existante

les solives liisonnées a une mçonnerie ou une structure bois existntes peuvent être
xées u moyen de sbots métlliques (§3.1.2.1 et §4.5.2)

L liison entre les solives et les diérentes errures se it clssiquement u moyen de pointes nnelées
ou de vis spéciques, préconisées pr le bricnt de errures.

5.4.3 Lambourdes (éventuelles)

METTRE EN ŒUVRE

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

74



Les lmbourdes doivent être mises en œuvre a une humidité mximle comprise entre 18 % et 22 %.

L mise en œuvre des lmbourdes est eectuée en onction de l technique constructive retenue (§3.1).

Dans le cas de la pose sur plots polymères réglables :

• l lmbourde est rendue solidire de l tête du plot pr vissge u trvers d’une ilette spécique du plot ;
• les prescriptions de surce d’ppui de l lmbourde sur l tête de plot mentionnées u §4.6.1 sont

respectées.

5.4.4 Lames

5.4.4.1 Ecartement des lames

Le jeu entre les lmes de pltelge ne doit ps être inérieur a 3 mm ni supérieur a 12 mm dns l vie en œuvre. Un jeu
de 15 mm est toléré en période sèche extrême.

Pour respecter cette exigence, il est préconisé l’utilisation de cales d’épaisseurs mentionnées dans le tableau suivant en
fonction des trois familles d’humidité à la mise en œuvre.

Humidité des lames 12% à 17% 18% à 22% > 22%

Epaisseur de la cale (mm) 7 ou 6 5 ou 4 3 ou 2

ℹ La colonne « > 22% » concerne uniquement les bois imprégnés en autoclave.

L règle de moyen du tbleu précédent est une règle simpliée qui peut être optimisée pr un clcul spécique, dont le
principe et un exemple sont donnés ci-dessous.

L’objectif du calcul est donc de déterminer l’écartement des lames à la mise en œuvre, en se fondant sur les hypothèses
suivantes :

• Quelle que soit l’essence, les lmes oscillent entre deux humidités extrêmes : de 8% u PSF ;
• Le coecient de retrit / gonement (CR/G), spécique a chque essence ;
• Le Point de Sturtion des Fibres (PSF), spécique a chque essence ;
• Et donc l’humidité (H%) et la largeur des lames (L0), mesurées à la mise en œuvre.

Humidité minimale : 8% Humidité mesurée, de mise en œuvre : H% Humidité maximale : PSF

Largeur minimale (Lmin) Largeur mesurée, de mise en œuvre (L0) Largeur maximale (Lmax)

Le principe du calcul est alors guidé par 3 étapes principales :
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• Sur la base des hypothèses et données précédentes, les largeurs minimale (Lmin) et maximale (Lmax)
atteignables par la lame sont calculées ;

• Le retrait (r < 0) et/ou gonement (g > 0) global, maximal, est déduit de ces deux valeurs ;
• L’écrtement entre lmes permettnt de respecter l prescription ci-dessus est lors déni.

ℹ

Le résultt du clcul théorique de retrit/gonement globl (rrondi a l’entier supérieur) peut être bttu
de 2 mm. Cet abattement rend compte de la réduction dans le temps de l’importance du phénomène
de gonement. L lrgeur minimle liée u retrit ser toujours l même lors que le gonement mximl
sera moindre.

ℹ

Le présent guide propose de considérer les hypothèses suivntes de coecients de retrit/gonement
pour les essences métropolitaines, selon NF EN 336 :

• Essences résineuses : 0,25% par % d’humidité
• Essences feuillues : 0,35% par % d’humidité

Le PSF des essences métropolitines peut être considéré égl a 30%

Pour les essences tropicales, le coecient précédent pour les euillus peut être considéré. Le PSF de
30% ser très dévorble dns certins cs et l dénition plus précise de celui-ci peut être obtenue vi
la base de donnée TROPIX du Cirad.

ECRITURE THÉORIQUE DES CALCULS :

Retrait : r = CR/G x (8% - H%) x L0

Gonement : g = CR/G x (PSF – H%) x L0

Largeur minimale : Lmin = L0 + r

Largeur maximale : Lmax = L0 + g

Calage initial des lames à une valeur égale à j0 mm

Jeu a l’étt sec extrême : jsec = j0 + (L0 – Lmin) = j0 – r

Jeu a l’étt humide extrême : jhumide = j0 + (L0 – Lmax) = j0 - g

Avec prise en compte de l’bttement de 2 mm sur le gonement mximl, on clcule l lrgeur mximle nle, Lmax,n

Lmax,n= Lmax – 2 = L0 + g - 2

Et enn le jeu mximl nl a l’étt humide extrême jhumide,n

jhumide,n = j0 – g + 2

METTRE EN ŒUVRE

N
O
R
M
ES

 N
F

 D
T

U
 5

1
.4

 E
T

 N
F

 B
 5

4
-0

4
0

76



EXEMPLES DE CALCUL

CAS N°1 : HYPOTHÈSES :

• Lot de lames en pin de largeur 140 mm dont l’humidité à la mise en œuvre est au PSF ;

• Coecient de retrit / gonement (selon NF EN 336) : 0,25% pr % d’humidité ;

• PSF : 30%.

Donc, L0 = 140 mm, H% = PSF = 30% et CR/G = 0,25% ; soit :

• Retrit : r = (0,25 / 100) x (8 - 30) x 140 = - 7,7 ≈ - 8 mm

• Gonement : g = (0,25 / 100) x (30 – 30) x 140 = 0 mm

o Lmin = 140 – 8 = 132 mm

o Lmax = 140 + 0 = 140 mm

Si on considère un calage initial des lames à 3 mm,

• Jeu a l’étt sec extrême : jsec = 3 – (- 8) = 11 mm

• Jeu a l’étt humide extrême : jhumide = 3 – 0 = 3 mm

Avec prise en compte de l’abattement de 2 mm, alors jhumide,n = 3 – 0 + 2 = 5 mm

Au début de la vie en œuvre du platelage, le jeu entre les lames oscillera entre 3 et 11 mm. Au l du temps,
le jeu oscillera entre 5 et 11 mm.

CAS N°2 : HYPOTHÈSES :

• Lot de lames en cumaru de largeur 120 mm dont l’humidité à la mise en œuvre 18 % ;

• Coecient de retrit / gonement (selon NF EN 336) : 0,35% pr % d’humidité ;

• PSF (selon TROPIX) : 22%.

Donc, L0 = 120 mm, H% = 18%, PSF = 22 % et CR/G = 0,35% ; soit,

• Retrit : r = (0,35 / 100) x (8 - 18) x 120 = - 4,2 ≈ - 5 mm

• Gonement : g = (0,35 / 100) x (22 – 18) x 120 = + 1,7 ≈ + 2 mm

o Lmin = 120 – 5 = 115 mm

o Lmax = 120 + 2 = 122 mm

Si on considère un calage initial des lames à 5 mm,

• Jeu a l’étt sec extrême : jsec = 5 – (- 5) = 10 mm
• Jeu a l’étt humide extrême : jhumide = 5 – 2 = 3 mm

Avec prise en compte de l’abattement de 2 mm, jhumide,n = 5 – 2 + 2 = 5 mm
Au début de la vie en œuvre du platelage, le jeu entre les lames oscillera entre 3 et 10 mm. Au l du temps,
le jeu oscillera entre 5 et 10 mm.
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5.4.4.2 Règles de xation sur supports bois par le dessus

Les lmes sont clssiquement xées ux lmbourdes ou ux solives pr vissage traversant par le dessus.

Cette xtion est eectuée pr des vis a double letge ou a congé de letge sous tête pour générer un bon serrge
de la lame (§4.5.1).

� Ps de vis a letge totl (sur toute l longueur de l vis) !!!

Croisements
lame / lambourde
ou lame / solive

2 vis de xtion dns l lrgeur de l lme si l lrgeur de lme ≥ 60 mm

Si largeur de lame < 60 mm, une seule vis par croisement, vis positionnées en
quinconce sur la longueur

ℹ Si une seule vis pr ppui est mise en œuvre, le positionnement en quinconce doit être pris en compte
pour établir la largeur adaptée de la lambourde ou solive.

Situation Pré-perçage des lames

Extrémités des lames en bois résineux et feuillus OUI

Partie courante des lames en bois résineux Facultatif

Partie courante des lames en bois feuillus OUI

Vis a double letge ≈ 0,8 x dimètre extérieur let

Vis a congé de let sous tête (letge prtiel) = dimètre prtie lisse sous tête

Pré-perçage des lambourdes ou des solives

Bois de msse volumique ≥ 600 kg/m3 OUI

Positionnement de la vis et de sa tête :

Tête fraisée Tête bombée

Pénétration de la tête
dans la lame ≤ 2 mm

Pas de pénétration de la tête
dans la lame

Quel que soit le type de vis, elles doivent être
mises en œuvre verticales, perpendiculaires
au plan de l’appui entre la lame et le support.

METTRE EN ŒUVRE
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ℹ
Les vis approvisionnées selon le paragraphe §4.5.1 doivent permettre de respecter les
conditions d’ncrge dénies dns ce même prgrphe, de même que l condition de
non dépassement de la vis en sous face de la lambourde.

Le positionnement des vis est résumé par les schémas ci-dessous.

Coupe transversale

a
(mm)

b
(mm)

g
(mm)

3 à 12
L≥90 L<90

≈ 5
15<b< L/5 ≈ 15

Coupe longitudinale

Vis Ø 5 mm Ø 6 mm

c ≥ 14 ≥ 17

d ≥ 12 ≥ 14

f ≥ 60 ≥ 68

ℹ Le jeu en bout de lmes est une zone de iblesse du point de vue durbilité. Il peut être réduit jusqu’a
1 mm, uniquement pour les bois naturellement très durables (classe de durabilité 1 selon NF EN 350).
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5.4.4.3 Règles de xation sur supports bois par le dessous

Les lmes peuvent églement être xées aux supports bois par le dessous. Ce type de mise en œuvre est à
envisager dans le cadre de la préfabrication de modules de platelage. Les modules préfabriqués sont alors à ancrer sur
les supports ou les assises.

Le vissage par le dessous a l’avantage de ne pas créer de points de rétention d’eau sur la face supérieure des lames au
droit de chque xtion, et méliore a ce niveu l durbilité. Il est en outre pprécié pour son esthétique, ux xtions
invisibles.

Ce principe de mise en œuvre est régi par les recommandations suivantes.

Lames
Episseur ≥ 27 mm

Elancement diminué de 1 point (par rapport au §4.2.2)

Vis

Alignées en fond de rainure

En quinconce avec lamages ponctuels

En quinconce et arasantes

Lambourdes Largeur = largeur de base (vissage par le dessus) + 10 mm

Profondeur d’ancrage (y) y = 0,8 x épaisseur de la lame (± 1 mm)

Distance aux bords (b)
Lrgeur de lme (L) ≥ 90 mm : 15 mm ≤ b < L/5 (vis Ø 5 et 6 mm)

Largeur de lame (L) < 90 mm : b = 15 mm (vis Ø 5 et 6 mm)

Pré-perçage Règles identiques au §5.4.4.2

Ø des vis Identique à ceux des solutions par le dessus

Proondeur de let Importnte pour générer un ncrge pérenne (≥ 1,2 mm)

Type d’acier Selon les prescriptions du §3.2.2

Rainure en sous face Lamages ponctuels en quinconce Vis arasantes en quinconce

L

b

y

METTRE EN ŒUVRE
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6 RECEPTIONNER la terrasse
L réception de l’ouvrge de terrsse terminé se it sur l bse des tolérnces dimensionnelles et d’implnttion dénies
par NF DTU 51.4.

Les critères et les tolérances associées sont rappelées dans le tableau suivant.

Critères dimensionnel et d’implantation Tolérance ou seuil associés

1 Planéité locale de surface du platelage 5 mm / 2 m

2 Horizontalité globale du platelage, (hors pente prévue) ≤ 10 mm /10 m

3 Désfeurement en tous points d’une lme a l’utre ≤ 2 mm

4
Variation de l’écartement entre deux lames contiguës (en tous

points)
≤ 3 mm / 2 m

5
Diérence entre le plus grnd et le plus petit écrtement entre

lmes sur un même ouvrge
≤ 5 mm

6
Jeu périphérique minimum contre les ouvrages émergents

(murs, poteux…)
≥ 8 mm pr rpport u point sillnt

7 Respect des cotes d’implantation
± 1 % des dimensions indiquées sur plan
d’implantation sans dépasser ± 30 mm

8 Respect de l’implantation en altimétrie
± 5 mm (dans le cas d’un platelage à pente

nulle recherchée)

9
Tolérances dimensionnelles et d’implantation du platelage à la

mise en œuvre
2% de la largeur sur la largeur

d’une lame en mm

Ces critères concernent le pltelge rélisé. Certines inormtions spéciques ux lmes (tuilge, guchissement …)
sont mentionnées dans la norme produit NF B 54-040 et rappelées au paragraphe §4.2.

Le caractère hétérogène du matériau bois est à prendre en compte à ce niveau. La norme NF DTU 51.4 mentionne que
malgré le respect des règles de mise en œuvre décrites ici, des déformations du platelage supérieures aux seuils ou
tolérances du tableau précédent peuvent apparaître.

Il est ainsi toléré, pendant la vie en œuvre, que 3% des lames génèrent, par leur déformation, des défauts correspondants
à ceux repérés par les numéros 3, 4 et 5 ci-dessus.

RECEPTIONNER LA TERRASSE
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ENTRETENIR, NETTOYER LA TERRASSE
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7 ENTRETENIR, nettoyer la terrasse
Une terrsse en bois ne nécessite ps d’entretien spécique dès lors que l’utilisteur ccepte l’évolution de teinte
naturelle du bois.

En eet, sous l’eet des ultrviolets (UV) du soleil, l teinte nturelle du bois évolue progressivement vers une couleur
grise. Ce chngement de teinte ne s’eectue qu’en surce. Cette évolution peut être plus ou moins rpide suivnt
l’exposition de la pièce de bois. La teinte de lames de platelage non protégées des UV commence à évoluer dès les six
premiers mois après leur mise en œuvre

Ce phénomène naturel n’a aucune répercussion sur la solidité ou la durabilité du bois.

Pour ce type d’ouvrage, il est recommandé de laisser la teinte évoluer naturellement.

En revanche, il est nécessaire d’entreprendre deux fois par an un nettoyage méticuleux. Ce nettoyage est impératif,
cr il permet d’érdiquer tout développement de mousses ou moisissures, toute xtion de pollutions diverses, sources
principales de glissance. Un platelage non entretenu peut devenir dangereux en cas de stagnation d’eau.

Ce nettoyge doit être eectué a l’eu vec une brosse rigide (nonmétllique), vec éventuellement l’ppliction prélble
d’un produit anti mousse adapté. Il faut veiller à bien dégager les éventuels fonds de rainures du platelage.

Il peut églement être eectué :

• soit à l’aide d’un « décapeur à rouleau » (outil comprenant un axe rotatif horizontal sur lequel est monté une
brosse, en générl en nylon. Les crctéristiques de l brosse peuvent être dptées a l dureté et u niveu
d’encrassement du support.

• soit à haute pression avec une puissance limitée adaptée et une orientation à 90° pour les bois de dureté C et
D selon la norme NF B 54-040, dont un rappel est fait au paragraphe §4.2.2.

Ces deux dernières solutions n’ont pas pour vocation primaire de restaurer l’aspect (dégrisement), cependant ils le font
prtiellement et peuvent être jugés stisisnts en ce sens pr l’utilisteur.

S’il y  une volonté de mintien de l teinte d’origine du bois, il est possible d’utiliser des systèmes de nition dptés
ayant pour contrainte une récurrence d’entretien et d’application importante. Il y aura lieu alors de suivre méticuleusement
les préconisations du fabricant de produit.

Par ailleurs, les opérations de nettoyage ne doivent pas générer d’échardes ou de peluchage en surface.
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SOLUTIONS existantes sur le marché 
mais HORS DTU
Evoquées succinctement u cours des chpitres de ce guide, des solutions d’ssises, de xtions et de produits a
usage de lambourdes et de lames existent sur le marché. Ces solutions sont « non traditionnelles » actuellement et ne
sont intégrées dans aucun DTU ni Règles Professionnelles relatifs à la terrasse.

Elles doivent faire l’objet, de la part de leurs fabricants, comme toutes les « techniques non courantes »* ou
« non traditionnelles », d’une évaluation individuelle et spécique de justication de leurs perormances au
regard de l’usage revendiqué.

* : Pour toute inormtion complémentire sur ces notions, l’outil des réérentiels techniques de l lière bois BoisREF
fournit des explications dans son document Prescriptions Générales.

Assises « hors DTU » : Vis de fondation

Les principales assises non traditionnelles en fort développement sur le marché à ce jour sont les vis de fondation. Il
s’git de pieux métlliques semblbles a une vis de grnde dimension et qui possèdent en tête une pltine métllique
permettant le liaisonnement avec les supports bois par exemple.

Ces produits doivent insi justier de leurs perormnces
d’ncrge en onction des diérents types de sol et pour
des proondeurs d’ncrges identiées.

Ils doivent en outre faire l’objet d’une notice de mise en
œuvre détaillée.

EXEMPLES DE MISE EN OEUVRE :
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Lames de platelage « hors DTU »

� Il est totalement exclu d’utiliser les tableaux présents dans ce guide (3.3.2) pour les produits décrits
ci-dessous.

�

Les diérents types de produits évoqués ci-dessous peuvent être prescrits pr leurs bricnts si deux
conditions sont remplies :

• Le produit fait l’objet d’une évaluation de son aptitude à l’usage en platelage, avec à minima
les informations de :

• Durabilité biologique (champignons, insectes, termites)
• Crctéristiques mécniques (résistnces a l exion et ux chocs, rigidité)
• Caractéristiques physiques (matériaux de constitution, masse volumique, dureté, reprise

d’eu, vritions dimensionnelles, coecient de dilttion thermique, réction u eu,
vieillissement, résistnce a l’brsion, crctéristiques de glissnce …)

• Le fabricant fournit un cahier des charges de mise en œuvre, dénissnt un système
global et comprenant tous les détails techniques nécessaires à la mise en œuvre et à l’obtention
d’un ouvrge stisisnt a l’usge et en durée de vie (xtions, écrtement entre lmes, outils
de coupe et tritement des coupes éventuelles, entrxes des supports, …)

Note : les caractéristiques mentionnées ci-dessus n’ont pas de caractère exhaustif. Leur pertinence peut évoluer en
fonction de la nature du matériau et produit en présence.

Les principales lames de platelage non traditionnelles présentes sur le marché sont :

• Lames en bois modié thermiquement

Ces lmes sont des lmes en bois mssimodiées pr un tritement a hute
température, sur une plage de températures généralement comprises entre
180°C et 280°C.

Cetritementpoureet, ensimplint lesphénomèneschimiques,demodier
le comportement et la structure interne du bois. Il est ainsi moins hydrophile
(il reprend moins l’eau) et par conséquent moins sensible au développement
ongique et de meilleure stbilité. En revnche cette modiction  pour eet
un iblissement des propriétés mécniques.

Les troisprinciplesmodictionspr tritementpr hute tempértureénoncéesci-dessussontdirectementdépendntes
de l’essence concernée et de l’ensemble du processus de traitement thermique (pas seulement la température atteinte).

Ces produits doivent insi principlement justier u cs pr cs de leurs perormnces de résistnce mécnique
(résistnces a l exion, a l trversée de tête des xtions, u choc …) et de durbilité biologique.

Ils doivent, le cas échéant, faire l’objet d’une notice de mise en œuvre détaillée, certaines dispositions particulières
pouvnt être nécessires tel que le pré-perçge systémtique du it d’une ssilité (sensibilité a l ssurtion) ccrue.
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• Lames en bois massif abouté

Une lame en bois massif abouté correspond au jointoiement de deux ou plusieurs morceaux
de lmes de même section pr un collge spécique ppelé boutge.

Les lames de platelage en bois massif abouté sont considérées non traditionnelles du fait de
l’usage dans une ambiance pouvant conduire à une saturation des lames en humidité et donc
du collage.

Ces lmes boutées doivent être conormes a l’ensemble des prescriptions du présent
document. En complément elles doivent ire l’objet de justiction de l’ptitude du collge
(aboutage) à résister dans le temps compte tenu de l’exposition à l’humidité des terrasses.

A ce sujet, une étude (nncée pr FBF et rélisée pr FCBA entre Jnvier 2018 et Décembre 2019)  permis d’pporter
des éléments de réponse, pour des essences métropolitines, disponibles dns une che de synthèse (lien-vers-che-de-
synthèse). Pour justier de leur ptitude a l’emploi, les lmes de pltelge boutées doivent bénécier d’une évlution de
type initile et d’un suivi pr tierce-prtie tels que mentionnés dns cette che de synthèse.

• Lames en composite bois polymère

Les lames de platelage en composite bois-polymère sont obtenues par extrusion, coextrusion ou injection. Suivant
les procédés, l nture et l proportion des constitunts peuvent vrier de çon signictive (proportion de bois ou
utres bres cellulosiques pr rpport u polymère, diérents types de polymères…). Pr conséquent, les perormnces
techniques des lmes de terrsse en composite bois polymère dièrent entre elles de çon importnte.

Ces produits ont donc des crctéristiques spéciques a prendre en compte.

Au-dela de l’évlution des propriétés mécniques a diérentes tempértures (négtive, moyenne et élevée) les bricnts
de ces produits doivent insi justier, u cs pr cs, du coecient de dilttion thermique dns les trois dimensions, de
l résistnce u choc, du uge a l chleur, de l’ptitude a l clsse d’emploi revendiquée, notmment.

• Lames en bois modié chimiquement (acétylation, ururylation, …)

Ces produits sont issus d’un procédé de modiction pr réction chimique vec un composé spécique (cide cétique
pour l’acétylation et alcool furfurylique pour la furfurylation) éventuellement accompagné d’une étape de traitement
thermique.

Ces procédés conduisent a une modiction chimique du bois de bse et lui conèrent des propriétés diérentes du point
de vue de la durabilité, de la stabilité et du comportement mécanique notamment.

Cesproduits doivent insi principlement justier u cs pr cs de leurs perormncesde résistncemécnique (résistnces
a l exion, a l trversée de tête des xtions, u choc …) et de durbilité biologique.

Ils doivent ire l’objet d’une notice de mise en œuvre détillée si les modictions de propriétés venient a remettre en
question celles du présent guide.

• Lames en bambou densié

Les lmes de pltelge en bmbou densié sont issues de procédé de briction qui peut se résumer pr : découpge
en lamelles dans le sens de la longueur, écrasement des lamelles, encollage et pression de l’ensemble. Des traitements
thermiques des lamelles ou en cours de pressage peuvent intervenir. Ainsi, ces produits se caractérisent essentiellement
par une densité élevée.

Les lmes en bmbou densié sont donc un produit mnucturé, dns lequel entre en jeu une opértion de collge /
pressge et éventuellement de chuge.

Les bricnts de ces produits doivent insi principlement justier u cs pr cs de leurs perormnces de résistncemécnique,
de comportement physique (reprise d’eu, dilttion thermique, comportement du collge…) et de durbilité biologique.

ℹ Les justictions ttendues et mentionnées ici ne sont ps exhustives. Ce sont les principles a ttendre
mis elles doivent être nées en onction du produit concerné et de l’usge nl revendiqué.
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Lambourdes « hors DTU »

� Il est totalement exclu d’utiliser les tableaux présents dans ce guide (3.3.3) pour les produits décrits
ci-dessous.

Les principales lambourdes non traditionnelles présentes sur le marché sont :

• Lambourdes recomposées par collage à base d’essences feuillues

La norme NF DTU 51.4 permet l’utilisation de bois recomposés par collage pour les lambourdes sous réserve qu’ils
soient à usage structural et conformes aux normes NF EN 14080 (bois lamellé collé et bois massif reconstitué) et NF EN
15497 (bois massifs aboutés).

Ces produits trditionnels peuvent uniquement a ce jour être rélisés a prtir d’essences résineuses. Leur utilistion en
terrasse est limitée à la classe d’emploi 3.2.

Ainsi, les lambourdes recomposées par collage à base d’essences feuillues (métropolitaines et tropicales) doivent faire
l’objet d’une évlution complète u regrd de l’usge revendiqué, a svoir notmment l justiction des perormnces
mécaniques (de manière analogue aux bois résineux) et de la durabilité biologique.

• Lambourdes en composite bois polymère
Les mêmes exigences de justiction que pour les lmes sont ttendues de l prt des bricnts.

• Lambourdes en bois modié chimiquement (acétylation, ururylation …)
Les mêmes exigences de justiction que pour les lmes sont ttendues de l prt des bricnts.

• Lambourdes en aluminium
Les lambourdes en aluminium sont logiquement des produits maîtrisés d’un point de vue dimensionnement mécanique,
par le fabricant. La durabilité de l’aluminium vis-à-vis de l’humidité est connue et satisfaisante.

Ainsi, les bricnts devront ournir les entrxes de pose qui conviennent en onction du prol de lmbourde et des
niveux de sollicittions. Ils devront églement ournir les justictions d’ncrge des lmes dns les lmbourdes et que
du bon comportement de cet ssemblge vis-a-vis des mouvements diérenciés du bois et du métl.

Une ttention prticulière pourr être nécessire vis-a-vis de l comptibilité chimique de l’luminium vec certines
essences.

Fixations « hors DTU »

De nombreuses xtions « invisibles », « non pprentes » sont disponibles sur le mrché. Nombre d’entre elles sont
églement développées spéciquement pour des lmes non trditionnelles telles que les lmes en composite bois
polymère.

En eet, les lmes en composite bois polymère ont générlement tendnce a être sensibles a une dilttion longitudinle
sous l’eet de l chleur. Le principe de xtion pr vissge trversnt pr le dessus s’vère lors incomptible. Des
xtions de type « cvlier » vennt brider l lme dns une rinure ltérle ont insi été développées.

Quel que soit le type de xtion, trversnt, non trversnt, bridnt, bloqunt, … celui-ci doit répondre ux mêmes
exigences que celles des vis traditionnelles décrites dans ce guide.

L’évlution des xtions non trditionnelles entre lme et support doit être rélisée.

L crctéristion nécessire est directement liée a l notion de système. Ce n’est ps l xtion en elle-même qui est
évluée mis le système ssemblé support + xtion + lme. Il est importnt de s’ssurer que l xtion envisgée  bien
été validée pour l’usage qui est prévu, avec des produits assemblés identiques ou équivalents.
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OUVRAGES COMPLEMENTAIRES
Les principaux ouvrages complémentaires attenants aux terrasses sont les escaliers et les garde-corps.

Ces ouvrges sont spéciques et doivent bénécier de lmême ttention que les terrsses u niveu de leur conception,
notamment pour les assemblages et leur capacité de drainage de l’eau.

Les escliers en bois sont dénis pr l norme NF DTU 36.3.

Les garde-corps en bois devraient faire l’objet, courant 2020, d’un Référentiel Technique de conception et de mise en
œuvre, dns lequel un volet spécique bois est développé. Les règles de dimensions des grdes-corps sont dénies pr
l norme de sécurité NF P01-012 et les essis de conormité sont dénis pr NF P01-013.



PRINCIPAUX REFERENTIELS TECHNIQUES
NF DTU 51.4 (décembre 2018) : Travaux de bâtiment – Platelages extérieurs en bois

NF B 54-040 (décembre 2018) : Lames de platelages extérieurs en bois – Caractéristiques.

NF DTU 31.1 (juin 2017) : Travaux de bâtiment – Charpente en bois

FD P 20-651 (juin 2011) : Durabilité des éléments et ouvrages en bois.

BoisREF : nouvel outil de l lière bois qui répertorie l’ensemble des réérentiels techniques de et en lien vec l
construction bois (normes et NF DTU, Règles Proessionnelles, Recommndtions Proessionnelles …) sous l orme de
ches dédiées : che pltelge extérieur bois.

Autre document de réérence :

Règles Professionnelles pour la conception et la réalisation des toitures-terrasses et balcons étanchés avec protection
par platelage en bois – Edition n°1 – Juin 2017 (CSFE – Chambre Syndicale Française de l’Etanchéité)

PRINCIPAUX REFERENTIELS TECHNIQUES
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Ce guide de conception et 
de réalisation des terrasses en 

bois est le résultat d’un travail collectif 
associant les membres de LCB (Le Commerce 

du Bois), de l’ATB (Association Terrasse Bois), de 
la FNB (Fédération Nationale du Bois) et d’ARBUST 

(Association pour la Revalorisation des Bois Utilisant 
un Système de Traitement). 

Il a été réalisé avec le concours de l’Institut Technologique 
FCBA et grâce aux nancements de FBF (France Bois 
Forêt) et du MAAF (Ministère de l’Agriculture, de 
l’Agroalimentaire et de la forêt).

Cest un véritable ouvrage de référence, à 
destination des professionnels, devenu 

outil indispensable à la réalisation 
des terrasses bois de qualité.


